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AVERTISSEMENT. 


L parut en 1711. à Amiter- 
PY dam une Edition du Cywæ- 
bain Mava!. Praiper Max- 
chand qui en fur l'Editeur 
Convient Iui- même dans {où 
Kvertiſlemeènt qu'il ne a fait 
imprimer que ſur une copie tires 
de l'exemplaire qui ef à la Biblio- 
theque dn Roy. On lent afez 
qu'une Edition faite {ur une 
Copie ! manuſcrite d'un Im- 
primé, (ans qu'on [oit à pot- 
tée , lor{quielle eft {ous preſle, 
de la conferer avec [on origi- 
gal, entraine neceſlairement 
avec elle des negligences, 
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D'ailleurs le Cywbalum monit 
de Ja Pibliotheque du Roy 
n'elt que de la leconde im- 
prellon , qui eſt de Lyon 
T#38. Nous avons été aſlez 
heureux pour en recouvrer UN 
de Ja premiere , faite à Paris 
en 1537. par Jean Morin. 
Ceſt {ux cet exemplaire, peut- 
être unique, qu'on à reveu le 
texte & corrigé plulieurs fau- 
tes eſlentielles. On s'eſt {cru- 
puleulèment attachéà en con- 
lerver Ja ponétuation & l'ox- 
thographe. Cette attention 
devient neceſlaire quand on 
donne des Editions d'anciens 
 Huteurs François, parce quiel- 
le ſert à faire connoitre l'état 
de notre Langue dans le tems 
Quiils écrivoient , les changes 
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AFERTISSEMENT. il} | 
mens qu'elle à loufferts , & 
quelquefois l'origine & Téêty- 
mologie de certains termes 
ou de certaines phralès Qui 
fa vehués juſques à nous. | 

. Outre cet avantage de n0- 
tte Edition {ur celle de 171X. 
elle en a encore un autre plus 
conſiderable. On y à non 
ſeulement inſeré les Obler- 
vations [ur le Cywbaluw qui 
avoient. été. données à a fin 
des Contes de Bonaventu- 
re Des . Periers , & qui le 
ttouvoient par - [à déplacées, 
mais on en à. ajoûté UN NoIm- 
bre conſiderable d'autres qui 
viennent : de bonne main , 
comme à ſera. ailé à tout 
. Leteur intelligent de s'en 
. apperceyoir, 
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ſv AVERTISSEMENT 
On devroit être dilpenlé + 
aprés la longue Lettre. que 
P. Marchand à mile à la tête: 
de [on Edition, d'entrer dans 
aucun. détail. (ux. l'Auteur. du 
Cymbalum & ur {on Ouyra- 
ge. Cependant comme: il. à: 
oublié quelques circonitan- 
ces, quil eſt même tombé, 
dans quelques mépriles,. où, 
le croit obligé de donner les 
éclairciflemens {uivans, > 
. Ponzventure Des Periers, 
Valet de Chambre de Mar- 
guerite de, Valois Reine, de. 
Navarre KSœux de Francois l.. 
elt Auteur du , Cyubaium...1|, 
étoit né dans l'Ambrunois., |. 
Lon en ckoit Gui Allard. days, 
ſa Bibligth.… de Dauphine. bag. 
12) Mais puilqu'il ef le {eut 


AVERTISSEMENT, v 
gui ait aväncé cette parti 
Cularité , qu'il ne [appuye 
d'aucunes preuves , quil {e 
trompe même en l'appellant, 
non pas Des Periers , mais 
Perier, qué d'ailleurs [on peu 
d'exatitude dans tout ce qu ‘1 
à donné au public doit être 
connu, 1 vaut mieux ctoité 
avec la Croix du Maine, que 
Des Periers étoit dé Bar-{ux- 
Aübe en -Champagne ; car 
c'elt dans cette Trovince que 
Par-ſur-Aube eft ſitué, & non 
en Bourgogne ;, faute qui eif 
échapée à Ja Croix du Maine, 
& que Mx. Bayle & P. Mar- 
rite Ont Copiée. 

…. On {ait peu de circonſtan- 
ces dela vie de Des Periers. 
LI vivxoit ‘encore en 1539. 

à 11] 


vp} APERTISSEMENT. | 
& fit le voyage de Lyoû à 
Notre-Dame de | lie -PBatbe 
le 75. Mai de cette année. 
On trouve page 52. de les 
Oeuvres imprimées à Lyon 
eN T544. Ja relation de ce 
voyage. 11 étoit mott lors 
Qqu' Antoine ‘du Moulin {on 
ami publia cette Edition de 
les Oeuvres. Ha mort fut traz 
gique ; il {fe tua. lui-même, 
Henri Etienne eit le premier 
qui ait, rapporté cette fin Ÿ 
peu honorable à ja memoire | 
de Des Periers. Voyez TApo- 
logie pour Herodore au chap. 
18. de ja premiere Partie, in- 
tituié , Des Homicides de wotire 
tems pag. 267. & au 26. Iinti- 
tulé, Des Punitions étranges pas. 
35, de [Édition de 1579, 


AVERTISSEMENT, vi 
Voyez aulh Ja Croix du Maine 
Bibliotheque. Françoiſe page 37, 
Le temoignage de ces deux 
Autenrs, prelque {es contem- 
porains , doit être preferé au 
lentiment de. Pl. Marchand 
qui ſemble en vouloir douter 
(hrs. 29. de [4 Leure. ) | 

On ne. dilcutera point ici 
quel a été le deſlein de Bonz- 
venture Des Periers dans {on 
Cymbalum. Les conJcétures lux 
Ce point ne peuvent être que 
très-incertaines. Si quelques 
Leéteurs en veulent cepen- 
dant, ils en trouveront dans 
les Oblervations qui ont été 
publies à à Ja {uite des Contes 
du même Auteur en 1711. & 

qui [ont délignées dans notre 
Edition par des lettres capi- 

à 111) 
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Tales & par GT. ZZ. &c. | 
Il {eroit inutile d'examiner 
ces Dialogues ont été origi- 
nairement écrits en Latin, &e 
h ce que nous avons n'eff 
qu'une traduétion. ll {emble 
qual elt clair qu, ‘ls n'ont ja- 
mais été écrits qu en François, 
& que ce qu'on [bppole au, 
contraire eft une üneſle d'Au- 
reur , qui veut où donner un 
prétendu relief à (on Ouvrage, 
ou détourner idée de ceux 
‘Qui Pourrolent le loupgonner 
de l'avoir compolé. 
Le Cymbalum Mundi, fut ſup- 
primé dés qu'il parut. P. Mat- 
chand à eu railon d'avancer 
que de cette [upprelhon où 
n'elt pas en droit dé conclure. 
necellairement que ce Livte 


—— 


AVERTISSEMENT, ix 
Ioît impie & déteſtable. 11 
peut y avoit eu alors d'autres 
motifs pour en empêcher je 
débit. Pour les développer, 
LU ne faur que rapporter les 
pieces qui nous {ont reſtées 
[ut ce fait ; pieces aù refte 
qui metkitent qu ON Ÿ ajoûte 
foi, quoique P. Marchand diſe 
que la Requête de Jean Mo- 
xin, dont on parlera ci-après, 
eſt informe ; VN datte ; [Ans ſ- 
ghalure » @ ſur laquelle on ne 
Peut pas Certainement 5'4ſſurer. 
(pag: 51. de la Lettre |) 

. Cette Requête , malheu- 
xeulement pour {à conjettu- 
xe, le trouve appuyée d'un 
Arrêt du Parlement datté du 
+. Mars 1537. avant Pâques. 
ê& inſeré dans les Regiſtres, 

à 1; 


x APERTISSEMENT 


Du "k Mars 2537. avanf 
Pâques. 


CE jour Heſſire Pierre Lizæet 
Premier Preſident en la Cour de 
ceans, 4 dit à icelle que AMardé 
dermuer [ux le [vir , dd reçut us 
Paquet où y au0it une Leiire dn 
Roy + une dn Chancelier, avec nx 
Pétit Liure en Langue TFravçoiſé 
iptituiz CYMBALUM MUNDI, 
€ lui mandoit le Roy qu'il avoit 
ſait ueoiy le dit Liure y trou- 
voit de grans abus > hereſies, 
que à celte Cañſe il ent à Feyque- 
"ix du Compoſiteur + de | Iwpri- 
eux pour l'en avertir , + après 
proceder 4 telle puvition quii ver- 
70 être à ſaire. Suiuant lequel 
commapdemenut ti agit. fait tele 


AVERTISSEMENT, x] 
diligence que hier il fik prevdre 
ledit Imprimeur qui s'appeiloix 
Jeban Morin, > étoit priſonnier, 
 4uoit [ait uiſiter [4 Pontique 

> 4u0it [on irouué plinſienrs jois 
> erronés Lives en icelle venant 
d'Allemagre , même de Clement 
Marot , que [on vouloit faire im- 
Primes. A dut anſſi que ancuns 
Theologiens l'auoiept averti qu'il 
} 4Uoit de preſent en cette Fille 
Pivſienrs Imprimeurs > Libraires 
étrangers qui ne Vendoient [Inox 
Liures parmi leſquels y avoit 
beaucoup d'erreurs >. qu'il y jal- 
oit pourvoir promptement , étant 
Géxtain. que lon. ſéroit ſervice à 
Dieu , bien à la chofé publique, 
© ſéruice très-agreabie au Roy » 
lequel lui eſexit que lon we lui pon- 
oit ſaire, ſervice plus agreable 
à YV} 


xi] APERTISSE MENT. 
que d'y donner prompte proviſion. 
Süuy ce, la matiere US en delibe- 
YAli0n » CFC. 

Jean Morin mis en priſon 
pour avoir imprimé le Cyw- 
baluw , comme 0 voit par Cef 
Lxrrêt , y [ubik interrogatoire, 
dans lequel il déclara tout ce 
qu'il lavoi: {Ur cet Ouvrage, 
& en nomma |'Auteur.. Cet- 
te déclaration ne [ui procurà 
pas lon élargiſlement {ue le 
champ. Pour l'obtenir 1 pre- 
 ſenta la Requête ſuivante au. 
Chancelier ( Du Bourg.) 


A MONSEIGNEUR NR 
CHANCELIER. 


AIT BETE IE Jehan 
Morin ; pauvre jéuye. Garçon Lis 


APERTISSE MENT. x1ûÿ 
byaire de Paris, que commme ainfi . 
ſôit quil ape par ignorance > [âns 
AtCun Uonioiy de mal ſaire on 
eſhraydre , imprimé ung petit 
Liurèt appelé CYMBALUM 
MUNDI} : lequel Liure ſéroit 
Tumbé en ſcandale > reprehenſios 
de erreur , à cauſe de quoy ledtét 
Suppliavt, poux ce qu'il la iwprimé, 
Auyoit. ête mis en priſon à Paris, 
> à preſent. y ſéroit detenn ex 
Lrande pauurete > donmage à 
(NY inſuportable : ui vous plai- 
ſé de voire benigne grace ini ſaire 
ce bien. de ini oéiroiey Lettres, 
> wandey à Monſieur Je Premwies 
Preſident de Paris, > à Mon 
ſieur je Lieutenant Crimwinel que 
Uonles bien qu'il ſoit relaſche à 
CaHlion de je repyeſéptes toutes fois 
6. quantes que le commandement 


xiv AMERTISSEMENT. 
dui en ſera falièx ; attendu que par 
[4 depoſition 1 à decliaré | Antenr 
dudiét Liure, + que en. ce cas ü 
ej dn tout innocent, > qui vy 
eſt is [à marque ny ſ[6n no 
Sid y enſi pence Ancun mal. Ce fai- 
ſant ferez bien ex juſiice , > obli- 
gerez à jamais prier Dien pour 
Uoire proſherité + ſanté. 

On ne ſait pas [effet que 
cette Requête produifit , ni {à 
Jean Morin fur puni, ou sit 
fut élargi {ans aucune fétrif 
ſure. 

De cet Arrêt & de cette Re- 
quête on peut inferer 7°. que | 
le Cywbaluwm étoit imprimé 
avänt le mois de Mars +53, 
avant Pâques , c'elt-à- dire, 
Comme NOUS COMPptONS à pre- 
{ent,7535, l'exemplaire [ur le- 


APERTISSE MENT. x. 
quel nous donnons cette Edi 
tion & qui eſt dans une des 
plus curieules PBibliotheques 
de Paris, en elt une autre 
preuve inconteſtable. C'elt 
donc à tort que P. Marchand 
àa douté que ces Dialogues 
euſlent paru à Paris en cette 
année. | bag, 29, de [4 Letire.) 

22, Par cet Arrêt 11 eltk en- 
Cote prouvé que l'Ouvrage 
. dénoncé à la Coux fut {up- 
primé, & Élmprimeur mis en 
prilon , où | relta allez de 
tetns poux que ſa détention lui 
cauſät grande pauurete + done 
wage à lui inſupportabie. 

3°. Qué cette {upreſlion fut 
ordonnée , parce qu'on avoir 
Trouvé dans cet Ouvrage gra4vs 
Abus > hereſiez,. On fr des xez 


xv}. AVERTISSEMENT. 
cherches, on alla chez Im: 
primeur, on viſita {a PBouti- 
que & on y t7ouUa pluſiénrs [0 
> eyronét Liuyes vénant d' Alie- 
Age , même de Clement Harot,z 
que l'on Uonloit ſaire imprimer. 
Onaprit d'ailleurs que piuſieurs 
Libraires. Imprimeurs étrangers 
uendoient. Liures d'Allemague |) 
Contenant plufeurs abus. @ ex- 
Feurs » qu'aux Colleges on we li- 
ſoit aux jeunes Ecolieys ſinon Li- 
Ures parmi. leſquels il » ‘aui 
beaucoup d'erreurs, En falloit-il 
davantage poux. exciter [at- 
tention du Miniſtere public, 
lui faire prendre les précau- 
tions neceſſaires poux preve- 
nir lies {[uites de ces nouvelles 
opinions qui depuis ont été | 
funeltes au Royaume ? Une 


AVERTISSEMENT, xvi, 
des plus naturelles étoit d'ar 
rêter les Ouvrages ſulpeéts. 
L'Auteur du Cywbaiuw {e trou- 
va dansce c325. On ne douta 
point qu'il neùût voulu {ous 
les allégories précher la pré- 
tendué Reformation {ur :1à- 
quelle tous les deétaires dog- 
matiſoient.. [| étoit attaché à 
une Cour où, L'erreur étoit 
Pprotegée ouvertement. 1] étoit 
ami déclaré & défenleur de 
Marot, déligné nommément 
pour Auteur reprouvé. On 
levit donc contre {on Im- 
primeur & contre [on Ouvra- 
ge , Non pas que celui. ci fut 
impie & dételtable, mais par- 
ce quil [embloit favoriſer les 
hérélies qui s'introduiſoient. 
- C'eſt tout ce qu'on peut & 


KSYU APÉRTISSE MENT, 

ce quon doit conclure des 
Pieces que nous venons de 
rapporter. 81 Henri Etienne 
qui elf le premier qui ait ap- 
pellé le Cywbalum un Livre 
déteſtable les eut connués , 

Sil eut examiné ce qui pou- 
voit avoir occalionné Ja {[up- 
prelhon de ce malheureux 
Livre,Un y à Pas lieu de dou- 
ter qu'il nieût été plus, Cir- 
conipeét à porter un Juge- | 
ment li vif. Cependant c'elt 
d'après lui que prelque tous 
Ceux QquI ont eu occalion de 
parler des Dialogues de Des 
Periers ont PLONONCÉ K& qu'ils 
ont employé contre eux les 
exprellions les plus fortes.On - 
peut voir leurs pallages dans 
la Lettre de P. Marchand & 


APBRTISSE MENT. xix 
les réponſes qu'il y à faites. 
Mais comme il n'a rapporté le 
témoignage du P. Merlenne 
que [ur la foi de Voerius & 
de Spizelius, & que ce qu'ils 
en ont dit et trés-peu exaët 
On croit faire plailir aux Lec- 
teurs d'inſerer ici le pallage 
dont il s'agir , d'autanr plus 
quil eft devenu trés-râre, par- 
ce que [ja feuille, où | devroit 
le trouvèr, manque à prelque 
tous les exemplaires que lon 
connoit. Elle fut ſupprimée 
&æ on y à ſubſtitué celle qui 
Sy voit communément. C'elk 
dans {on Commentaire {ux là 
Genele chap. 1. veyfſ. x. (ck, 
"669. 4d 674.) où il parloit des 
moyens qu'il faut employer 
pour éteindre l'Atheiime. Hi 


xx AVERTISSEMENT. | 
igituy primius eſ- modus , qué 
Hihezſiaus extingui poſſit , |! 05 
fes hujuſce modi libelix tollentuy ; 
vec lus preter Ueya € ad bonôt 
pores facientia ſéribat, Ubi velim 
ipielligas non [0105 paſauiilos , 
Veyum etiam libros » qui aiio- 
qHuin bona compleéii uidéhbiur , wifi 
Atheiſwo ſcaterent ; quales ſunt 
Libri Charontis de Sapientia, Ma- 
Chiawelili de Principe ek Repubii- 
Ca , Cardani de ſubtilitate ei jndi- 
Cio aſirorum » > in ſupplie. Ai- 
payach ek alibi paſſiw, Campayel: 
de, Fawini Dialog! , Tlud + aiii 
Pliurimi + quos ue! ompino perire 
Uel Accurate ſaltem Expur garé pe; 
re pretiumw ſueryit : illi | quidem 
on ſemel anime: moytalitaten Int 
‘ſivuant , Vel alios eyrores diſſem i- 
BAt, qi ad Atbeiſtwuim. adducere. 


 APERTISSEMENT. ‘XX 
Ha ; ddeo nt non indigeamis 
/bellnupr- fun Aferre , quem de 
ibn Iimpoſioribus., Uel cur Yece- 
Plu ſit euangelium. à Paleo vel 
ab alto nebulone coſériptu, wel 
ſabeilam MHercurit e cæio deſten- 
dentis e>. omnes homines ueiut 
rhymicos ek lapidis Philojopbicé 
Férquiſitores, ab impio Pereſio de 
Lati0. taiomate-in; Gallica Cs 
et ſata à it QUA. 0  fallor, tribus 
Fi ciialogis inſivuat quicquid de 
FT icivue ité tilo ſundaments 
titi 6, bro fi giS fabendtue (.etex 
HL ilind iii ite { Alhet pros 
CPH ): 07 inquais [hr os illos 
rélétte, hits EL » Gien 60 im epitox 
fue Cardan irbris de [ubiilitate 
C, dé boris nes élite rédegetit, 
pe a lis Ron det in qu 
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Fxi} APENTISSE MENT... 
Omnia neque bic referre veliwm 3 
pegue refellere , vel quia vihil no- 
ui continent quod non antes alla- 
Fri [it atque copfſutatum, Vel quia 
Quæſiionem have poſiea ſéparatims 

Cdendam ſheramus , bi tune a 

que ſupereſſent uideyi poſſit, ad- 

juvgemns. 

Ul paroït aîlèez par ce palla- 
De que le P. Merlenne n'avoit 
pas viüû par lui-même Je Cyy- 
balum JMuydi, ou que s8ùl la- 
voit vù,, 1] nen avoit conier- 
vé qu'une idée trés-imparfai- 
te. Il ne fait mention que de 
trois Dialogues. [ly ena qua: 
tre. 11 appelle l'Auteur Pexe- 
ſinus » auroit-il ainſi latinilé ſon 
nom, 81] avoit {Cu exatement 
celui de ce pretendu impie ? 
L'auxoit-il indiqué dans {on 


) ; 4, 
 APERTISSE MENT. xxtiÿ 


Tndex {ous la denomination 
vague d'Alhens Bonauveniura ? 
Enñün il nole pas aſlurer que 
cet Ouvrage {où deſtiné à ar- 
taquer les fondèmens de |a 
Religion. y! jar, Ceſt ce- 
pendant {ux des notions |! con- 
fules que ce davant Religieux 
“a mis ſans héliter l'Auteur au 
nombre des “Athées , iwpius 
Pereſi 5, exprellion moins for- 
te Néanmoins que celle que 
Voetius lui attribué , impiiſſi- 
mus nebuio. Celle-ci à été ado- 
prée par TOUS CEUX qui Ont CO- 
pié Voetius, & à été donnée 
pour être celle du P. Mer- 
Jlenne. Ce qui fait yoir de 
quelle conlequeènce eſt une 
citation hazardée legerement, 
On füniroik C1 cet Ayertif 


xxIv AVERTISSEMENT, 
ement, À poux ne rien laiſleë 
à delirer {ue ce qui peut con- 
cerner Bonaventure Des Pe-. 
Tiers, on niavoit JUTé4à PARS 
de donner les titres des. Ow- 
vrages de cet Auteur qui {ont 
venus à notre connoillance & 
leurs diferentes Editions. Il 
selt gliflé quelques fautes & 
omiſlions dans ce que l'Edi- 
teur du, Cyvbalum EN I711, 
‘ena dit. | | 
Oeuvres. de. Bonaventure Des 
 Periers, Pour Marot abſent Conire 
… * Sagom 170 Vers Imprimez dans 
le Recuéil intitulé, Lés Di/ci- 
ples e+ Amis de Clement. Marot 
ropire Sagon , la Hueterie € leurs 
Adberays. Lyon. Pierre de Sain- 
te Lucie dit le Prince. x 537, 


31 à5, 
| Ja 
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AVERTISSEMENT, xRÜ} 
Iädex l[oùs là denomination 
vague d'Athéns Ponaueptnra ÿ 
Enñn il oſe pas alîurer que 
cer Ouvrage {oit deſtiné à at- 
taquer les fondemens de Ja 
Religion , / jäâlloy. Cel ce- 
pendant fuer dés notions {i CON 
. Tales que cé Savant Religieux 
amis [ans héliter Auteur au 
nombre des Athées , impins 
Pereſius, exprelhon moins for- 
té Neanmioiris que celle que 
Voetius lui attribué, impiiſſi- 
Mis nebulo. Celle - ci. à été 
adoptée par tous Ceux QUI 
Ont copié Voetius, & à été 
donrée pOUx être celle du 
Pere Merlenne. Ce qui fait 
voir de quelle conlequence 
eît une citation hazardée lez 
Zerement. 
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……. On fniroit ici cet Avertiſ; 
lement, li poux ne rien Jaiſler 
à delirer ſur ce qui peut con- 
cerner Bonaventure Des Pe- 
riers, On N'avoît JUgé4à propos 
de donner les titres “des Ou- 
vrages de cet Auteur qui [ont 
venus à notre cohnoiſlance && 
Jeurs differentes Editions. ll 
S'elt gliſlé quelques futés ê 
omiſions dans ce que lEdi- 
teur du Cywbaiuw éN IZ1 1,5 
en à dit. 


Henuyes de PBovauepiure Det 
Periers, 


Pour Marot abſent contre Sagon, 
176. Vers imprimez dans le 
Recuéil intitulé , Les Diſcipies 
+ Amis de Clement. AMayot con: 
îre Sagon , la Hneterie + leurs 

adberans, 


AVERTISSEMENT xxx 
adherans. Lyon. Pierre de Sain- 
te Lucie dit le Prince. 2 #3. 
in 82. Px , 
- Bjuſdemw Bonaventure de codex 
Epigrawma., Ibidem. 

L'Andrie, premiere Come- 
die de Terence mile en ri- 
me Françoiſe. Lyox. Thibauld 

Payen in 8. 

La Croix du Maine ne marque point 
le nom du, Libraire ;, n1 |a date 
de ['Imprellion. Du Verdier ne 
PE point de cet Ouvrage à 

 LTartice de Des Periers, mais il 

indique pag. 1080. par »%% Tra- 
dnéleur incoguu, I| cite le Libral- 
re; K a oublié |àa date. 
Cymbalum AJAupdi, en Fran- 
<ois, contenant quatre Dialo- 
gues Poëtiques fort antiques, 
Joyeux & facetieux ( [ous le 
nom de Thomas du Clevier, 
C 


KKXVI APERTISSE MENT. 
avec une Lettre à {on ami 
Pierre. Tryocan. | Paris. Jean 
MU 1 537- 1n 82. 2} 
Le même ;, + Lyon. Benoît 
hi 153dins®. 
ad Verdier pag. 1177. cite. -UNeE 
édition à Lyox chez Benoît Boz 
DYN 15358. in 16. Ilya appa- 
rence que c'eſt la même. que cel- 
Jeci-defſus,in 8°. & qu'il Felt 
CrOINPÉ ch EE in 16. 


Le même, avec Une fré / 
fre critique , dans Jaquelle on 
fait Hiſtoire , l'Analvyle & 
Apologie de cet Ouvrage . 
par Proſper Marchand. Amw- 
fferdamw..P. Marchand, TIT. in 
72. avec Figures. 

Recueil des Oeuvres de 
Bonaventure Des Periers (im- 
primé aprés Ja mort de lAÂyz 


AVERTISSEMENT, XXV 
feux par les loins d'Ant. Du 
Moulin, & dedié par l'Edi- 
teur à. Marguerite de Valois 
Reine de Navarre , en date 
du dernier Août 1 544.) Lyon. 
Jean de Tournes. 1544. in 8. 


Teélpere { dit Arx. du Moulin dans 
! ſon Epitre Dédicatoire ‘à. cette 
Pcigeceiſe } qu'à votre faveur nous 

-! FECOHUFeFOHS. ChCoFe partie, de | cex 
nobles reliques deſquelles , à ce 
hé jai, ont élire an deſſunt 5 aves 
bonne quantité riere vous » êJ par- 
ite: en } ba d'un ies cop À 
Hontpelikier., 8: mes déſirs en ce 
ſortent eſer , lex ‘anra le monde 
aſſez prochainement. Ces nouvel- 
les ‘Oeuvres h'ont point paru ;, & 
NOUS Ne ‘connoilſlons d'Ouvrages 

+: de : Des Derlers imprimez depuis 
ice. Recueil, de..1 544. que les 
deux [uivans, delquels il ne pa- 

él 


xxyii} APERTISSE MENT. .… 
koît pas qu'Antoine Du Moulin 
ait procuré l'Edition. | 


Le Cantique de Moyle ; 

traduit en François, imprimé 

avec Iles Palmes traduits pat 

Jean Poitevin ; 4 Poitiers; 

Nicolas Peletier. 2551. in 8. 

Voyez Du Verdier pag. 24f, & |a 
Croix du Maine pag. 259. 

Ces Plalmes oùr été imprimez plu- 
ſieurs fois depuis: 

4 Rouen, Jean Malatd & Robert 
du Gord. 15 54. in 16. 

+4 Parus. Nicolas. du CGherain. 


f55ÿ. 
4 Lyon, Angelin Benoke. 1559. 


. Nouvelles Recreations &e 
joyeux devis, avec un ÀÂvis 
au Leëteux du 2. Jäanvier 
TF8. Ly». Robert Granjon. 
xé5s. In 8. 


AVERTISSEMENT. xxix 

Les mêmes à Lyon, Rouille 
L#6T. in 4. 

Les mêmes à Paris. Gaz 
. ot du Pré. 1564. in 16. 

Les mêmes à Lzox, Benoit 
Rigaud. T5 68, In 16. 

Les mêmes à Lyo». Benoîe 
Rigaud. 1571. in 15. 

Les mêmes à Rouen, Ra 
phaël du Pericyal. T 606. 
Cetre Edition eſt. citée par Voetius, 
… Dilpur. Theolog. vol. L, P. 200, 

Les mêmes avec un Ayers 
tiflement, & à la fin, des Ofb- 
lſervations {Uur Ie Cywbalum 
Mundi du même Auteur. A 
Amſlerdam.Fred.Bernard.17x r, 
IN r2, 2. vo]. 

On aura occalion de par- 
ler de ‘ces Recreaiions . ou 
Contes de Des Periers dans 


FE 


XKX AVERTISSEMENT. 
lAvertiflement que l'on mets 
tra à la tête de l'Edition que 
Ton en fait, & qui paroitra 
TAM à Elie {era au 
Smentée de Notes trés-am- 
ples & curieuſes de feu Mrs 
de là Monnoye. 
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LETTRE 


Ecrite à Monſieur 
in Nl MS SR EE 
Saux je Livre intitule - 


CGYMBALUM MUNDL 


E miacquitte avec plailir, Mon- 
ſieur ; de-ja promèlle que je vous 
fs il ya quelques jours, de vous 
mander ce que je penlois du Cuxu- 
BALUM Muxpr. C'elt un perir Ou- 
vrage ; plus curieux par [a reputation 
que [ui ont donnée les Auteurs qui en 
Ont parlé, que recommandable par 
lon propre merite , & par [a matiere 


# Bernard Picaxr, Dellinateur & Grayeux: 


Ms 


iz) 

äyel'on y traite. Onne peut pas neaïts 
moins diſconvenir qu'il ne [oi fort 
agreablement écrir, &e fort ingenieur 
lement conpolé , pour le remps au- 
quel il à été fair. En eftex ; on y re- 
imarque eh general uHe Saryre Üüne & 
delicate, dont quelques Aureurs mo- 
dernes nionr pas dedaigné d'emprun- 
ter divers traits, {ans en avertir leurs 
Lecteurs : Er nous vo1ions pèu d'ourxz 
vtages du même temps, 7 dont le (tile 
{ok auſh épuré; & dans lelquels il cn- 
tre autant Art & de Genie ; ranr il eff 
vral que ce qu vient des perlonnes 
d'elprir , de quelque âge qu'il loir; 
Porte toujours avec [91 un çaraétere 
qui le diſtingue des éerirs médiocres, 
Je vous envoie donc, gomme je vous 
Tavxois promis, les Remarques que j'ai 
faites [ur çe perir Livre ; & pour lè 
faireavec quelque ordre, je les à divix 
fes en rxois parties. Dans la prernie- 
Te.» VOUS Yerkéz ce qüe l'on penſe:of- 
dinairement du Cobain Hvnéi ; 

7 1 Ners l'an 13 Fo Ss 1m 
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/ 

Yuel eft fon Autenr, en quelle Langues 
il Fa compolé, & les Editions qu'on, 
en afaites. Dans là l(econde;, afin que 
vous.en puiſliezjuer par vous-même, 
Fat pris {oin de vous en faire une Ana- 
Iyle. Enñn, dans la rtoiliéme, j'ellate 
de le juitifer. des aceulations mai 
fondées que lon fair contre lui ; & 
Après avoir examiné ce quien. diſent 
diférens Auteurs qui en.ont parlé, je 
Fepogdral à ce quills en ont avancé, 


1 


|! il / ; 

Ceux qui parlent du Cymbalus 
Hnndi;, le nomment prelque rous un 
Livre detaſiable, ? uv Livre iwpie, à 


zz HeNRx RSrrENNE Apo! pour 
Herodore, Edit. ſur les Halles, Goy. in 8, 
2429. 6 332. Lé CRoux DU Mate , Bi- 
bliorheque Travçoiſe p. 36. ChHAS8ANION, 
Hiſioires memorabies des Punitions Efranx- 
esz D, 110 LExemplaire dn CYMBALUM 
MUNDI» qui eſt 4 la Bibliotheque. du Roy. 
SpIZELI Scrutinium Arbeiſwi 5 p. 56. &F 

Felix Lirteratus , Pas. 124. 
3 LA CRo7x puy MAINS , Bibiior. Fran, 


À 3j 


fe 4 Lure qiui meriteroit d'être jetté 
(ins ſen avec [bn Auteur. 4 
. C'eſt une opinion | generalement 

recué ;, qu'il {emble quon ne puille 
raiſonnablement Sen éloigner. Je 
nexaminetai point ie Ÿ1 elle eſt bien 
ou mal fondée, &e Ù ceux qui ont parlé 
Ni declavantageulèmenr de cet ouvrage, 
Ont appuié le jugement quils en ont 
porré ; [ur des preuves telles qu'il en 
falloir poux prononcer (ux. une affaire 
de cette nature. C'eſt ce que'hous ver- 
tons en [où lien. ſ'ajourerai {eulemeñt 
icy qu'ils l'ont telleraenr decrié, qu'il 
ny a perlonne qui ne le croie rempli 

de Libertinage &e d'Atheiſine ;, & en 
UN mot ; auſii pernicieux qu'auroit pu 

J'êrrele faraeux Livre de tribus Iwpoſ: 
joribus » Si avoir jamais exiſté. | 

L'Auteur du Cybahue. Mundi 


p. 36. CATHERROT » L'Art d'imprimer z 
p, 8. BAvLe, Diélzoy,. Gritique, Edition de 
x 302 P- 13H80. A A IIS 
… 4 FSTIENANE PASQUIER ; Lettres Tom, x. 
ie, 


eſt, BONAVENTURE DES DERRIERS 3 
natif de Bar-ſur-Aube en Bourgogne, 
5 Naler de Chambre de MARGUERUTE 
DE VALais 5; Reyne de Navarre ; @ 
{œut. de FRANço1s |. 5. NE 
On à de luy quelques anttés Ouvtaz 
. Ses en proſe & envers, l{cavoir: 
Li Apdrreune de TrRENce , trad, 
En Vers imprimée à Lyon? 
Le Cantique de Movsk ( trad. en 
François. ) vprime avec lex Plalmes | 
fraduuts par JEAN PoicTEvIN. 5 
Uz Recueil de [es Oeirures , imwpri= 


Ou de l'Ambranois, {clon ArLARD / 
Bébiior. du Dauphiné. p. 272. 
6 HeNRx EsTIENNEe , Apo. pour Hero- 
dote ; p. 249..332- LA CRo1x DU MAINE; 
Eiblior. Franux. p. 36. ANT. DU VERDIER ; 
Bibliot, Trang. p. 130. Esr. PASQUIER ; 
Lettres, Tom. LL. p. 493. CATHERIROT ; 
L Art d'imprimer , p. 8. BAvLe, Diéiéon. Cri- 
Fig. D.2380. l'Exezmpl. dela Biblzox. du Roy, 
+ La CRorx vu Marke, Bibliorh. Fray, 
p: 36: BAvre, Di. Critig. p. 2380. 
8 Du VERDIER ; Bibliotheque Frayç. Pa 


L3T, , 
À U} 


A 
pé à Lyèp » chez lean de Tinruet 3 
EN IF 2 TE 
Les nouvelles Rerreéatiox 6fs joyenx 
Deuis , impr. à Lyos', chez Robert 
Granjoy 5 Lettre françoiſe, eù: #78, 
în 6e à Patrie, ebeë GAiliot dn. Pre » 
ef IF. in 16. 10 NE 


s DU VeRDieR + Féblioth. Brant. p. x 374 
où 1] fair une énumetarion .de:rôutes les | 
Pieces qu1 y {ont Baävre , Diétioy. Critigs 
p. 2380. Ce Recueil, dont {e [ouvienr Me. 
BAvre , eſt un in 8. 1] fut publié par ANxz 
TOINE DU MOULIN, ami de pes PERRIERS., 
auquel il adrelle quelques-unes de les Pie- 
ces. Outre {es Poſtes Françoi/es , il ya dans 
ce Recueik nne traduétion du Ly/7s de PLA 
TON ; avec queſques autres Pieces én. Proſe, 
TI paroît par un Avis av Leéteur joint à ce 
Recue, qu'on avoir retrouvé depuis l'ims 
PS de lon Livre plnhieurs autres pieces 
de [à façon, qu'on promertoitr de dônnet 
dans une [econde Edition ; maïs on n°4 
Pas de connoiſlance qu'elles aient été im; 
primées. AR 

10 La CRox Bu MAne , Biblio. 
Travf. p. 36. DU VERDIER, B/blioth. Frans: 
P-rzx. BAvre, Dié. Critig,. p. 2380. C'elf 
un Recueil de Contes & de Faceties, qu} ÿ 


0 

"Er vue Apologie. pour MARor ab: 
ſert ; contre SAGON ; 17 imprimee à 
Lyox ; par Pierre de Sante Lucie, 12 

Je Ha rien trouvé de [a Vie de cet 
Auteur, ce n'eſt qui] perit milera- 
blement , & qu'il le tua d'un coup 
d'épée au travers du corps. 5 On 
teſt pas certain du temps auquel cet 
accident eſt arrivé, Ce qu'on peut dire 
de plus aſluré I3-deſlus, eſt qu'il vivoir 
ENCOLe EN 1 5 3 9. cotnme 1] parait par 
la Relation qu'il à écrite en vers d'un 


Flon PASQUIER , Lettres, Tom, +. p. 493, 
Weſt pas moins recommandable que les Facè- 
ies Lnirines du Pôce Florextin. On l'a en- 
ore imprimé diverles fois à Paris ;, à Lyon ; 
à Rouen , Kc. | 
IL ALLARD, Bibliotheque du Danphivé z 
D. 172. BAYLE , Dé. Crit. p. 2380. 
12 DU VERDIER, Biblioth. Fray. p.13 1. 
13 HeNRx ESTIENNE , Apo. pour Hero- 
dote, p. 249. 332. LA CRoux pu MAINE, 
Biblioth. Frane. p. 37. CHassAN1ION , Hiſt. 
memorabl. des Puyitions étranges , p. 170. 
CATHERINOT l'Art d'imprimer , p. 8, 
BAâvLe , Dif. Cririg. p. 2380. l'Exemplaire 
He {a BibliorH, An Roy. 
À U] 
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NE TE 
voyägeque la Cour fr de Lyon à No 
tre Damedelllle,le 15. Mal 15394 
1+ > qu'il étoit mort en. 154.4. |e 
Ppretnier jour d'Aouût , loriqu'AxToIxe 
Du Movux ; {où Ami; dedia à .]à. 
Reyne de Navarre le Recueil de [ex 
Oeuvres » quil falloir imprimer à 
Lyon. 15 | | | 
IL y arout lieu de douter Je Cy: 
baluw und à été compolé en Latin, 
Ou en François, par, DES PERR1IERS. 
L'on eft aflez partagé [ur ce point ; 16 


14 Recueil dez Oenu, de BoN4v. Dés 
PERR1eRS5 , impr, à Lyon en 14 in 8, 
bag 52. é M 5 

15 Ibid, Epiſt. Dedie. FANTOINE DU 
MOULIN 4 {a Reyye. de Navarre ; où it 
Pärle ani : Mort implacable La ſurpris an | 
Corrs de [a bonne intention ;, lorſqu'il étoit 
Après + dreſſer er mettre en ordre [es combos 
ftions , pour vous les offrir lui “vivant. | 

16 LA CRox pu Maxx dir qu'il ſd 
compoſa en Latin, & qu'enſuire à je rez. 
duifit en François; Bibliorh. Fran. p, 36; 
ANT. DU VERDIER dit qu'il le traduiſi eù 
François, B:bliorh. Fravg. p. 1177. Le Pere 
MeRS5eENxe elt dans le même ſ[entimeñts 


# 


(9). 


Quelques-uns veulent même qu'il 


| 


bien [oit pas l'Auteur , & lontiennent 
qu'il nien a fait que la Traduétion. :7 
Queiques recherches que j'aie faites 
Pour Je trouver en Latin, je n'a! pu y 
reuſlir ; & de tous éènx à qi jen ai 
parlé, il ne Sefk rrouvé qu'une {eule 
perlonne quiraiair dir l'avoir veu ;, & 
même l'avoir en {à pofleſlion. Mais ce 
témoignage teſt fort [u{peét ; car) 
outre qüe [homme doût je je riens, 
m'a pluſieurs fois avancé des Anecdo- 
tes qui ne {e {ont pas trouvées verita- 
bles, un de mes Amis. que j'avois 
prié de le voir, & de le preller de lui 
montrer ce Livre, mia apporté qu'il 
Sen étoit excuſé {ux ce que c'é+0/+ 
pn Manuſcrit | Uienx ; 5 | wal 


ÉCHE» quil. etout. preſque. mpoſſibie 
d'y rien, éonvoire. Certe mauvaiſe 


Quaſi. in Gene; pP. 669. citées par V'oETIUS 
Diſbut. Seleélar. T +1. p.109. 

17. MeRSeNNI Queſt. ji» Geneſ: p. 669, 
citées par V oxrIU 5 Diſbue. Selelar. T. 
LP. 199. HPIZeLI Serntininm Atheiſmi, Ps 
50, K& Felix Litteratns p. 124. 

À v 
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ro 
défaite me perſuade que ceît mial-à: 
propos qu'il Selt vanté de pofledèr 
cet Ouvrage ; Et comme je he doute 
point que cette Lette ne vienne à [à 
connoiſlànce; 1 eſt de {on interêt de 
nous delſabuler, eù donnant ce kare 
tréſor au public. ; 
Ce quil y à de certain, celt qu'on 
trouve cer Ouvrage en François, avec 
le Tirre Latin de Cymbaluw Mandé : 
Mors ; que LA Cox Dy MAuNe à 
rehdus en François pax ceux de Clos 
cherte dn Monde. 18. " ; 
1 {eroit aflez dificile de rendre rai- 
fon ponrquoi l'Auteur à donné ce Ti 
tre à {on Ouvrage. ; & encore plus ; 
id Pon trouve un Titke Latin à 
La rête d'un Livre François. Peut-être 
FAuteur manquoit - 11 d'exprelhons 
Françoiles allez énergiques , pour faire 
fentir auf fortement qu'il Fauroir 
fouhaité, que le bur de {on Ouvrage 
niétoir que de {e moquer indifferem- 


18 LA CRorx puy MAIRE ; Bibiiorhys 
Frans. Ds 3Fo A 


1.1) 

meht de tout le monde ; À, quil à 
eu recours au Latin, pour exprimer 
par les mots de Cymbalume und, 
Ce que NOUS. exprimerions frés-bien 
en Franço!s par [a Tuppans/atuon due 
Houde » l1 Lon pouvoir le {ervir de 
cette maniere de parler, , | 

Ce Titre elt {niv d'une elpece de 
Preface, ou d'Epitre Dedicatoire de 
THOMAS PU CLEVIER 4/0» Awi 
PuxRRe TRrocAx. C'elt un nom (up- 
polé, [ous jeque] l'Auteur à voulu le 
cacher. 1] dit dans certe Preface quii! 
S'Acqhitte, de Ia promeſſe; quil avoit 
faite a lon Ami, de ini rendre en Lan. 
Laige François le pert Tite itunié 
Cymbalum Mundi, contenant quatre 
Dialogues Poériques. 15 Cela elt precis 
&e lemble dire aſlez diltinétement que 
c'eſt une traduéton.. Mais, à mon 
ſens, ce pouvoit êrre une adreſle de 
 PAureux;, pour mieux le déguiſer, ce 
qui pielt pas [ans exemple ; Er la Fiesl- 
Je Librurie d'ung je ne {çat quel Ho: 

19 Preface du Cymbalum Mundi, 
Î\ vj 


ix 


EE 
naſiere; quis [1 ahprès de ja Cité de Dai 
bas, 2° dans Jaquelle 11 dit avoir trou. | 
vé cet Ouvrage, me botte facilement 
à'lecroiîtes 745 , 

11 rend compte enſuite à'{on Ai 
de ja manieredont 1] à traduitcet Où- 
vtage ; l'avettiſlant quit] ne Selt point 
aîlujertti à le rendre {ervilement mot à 
Mot; maâis qu'il à (ubftitué les manie- 
res de patler de lôn temps aux phrales 
Latines qui étoient dans Original; & 
qu'il en a uſé de même à l'égard des 
Chanſons que l'on vètra dans le trroilié- 
me Dialogue. il y avoit an Tiéxte, dit- 
1], 207 certains Ferx Lyrique d'Amon 
Féttes » AH bien deſquels j'ai mienix 
aire mettFe des Chanſons de notre 
rep, Parmi ces Chanſons, celle qui 
commence aiHl! ;, Ponrtant que je [ſuis | 
Jeuvette» éâc. elt lelon routes les ap- 
Pparences une imitation ;, ou |! Ton 
aime mieux ; une Parodie de ja 
XXXVL Chanſon! de CLEMENT: 


20 Preface dn CymbAlnim Munis 
20 | Ibidem, 


(3) UT 
MAROT; 27 & lon poutroie conf. 
jééturer de |à, ce me femble, aves . 
beaucoup de vrailemblance , que cel 
chcore Une précaution! & une adrellé 
de Auteur poûr dépatler {es Leétzursz 
@ que [on Ouvrage eſt une compo- 
 lition Françoiſe, polterieure aux Pro- 
duétions de MaRor. L'on peut du 
INOINS ErÉS-CertaiNeMmeNt PLOUver Paf 
le Carquax de Prerreries des Cet 
Nouvelles Nouvelles ; qui eh cité dans 
le croihiéme Dialogue de cet Ouvrage ; 
qu'il nieitk pas beaucoup plus ancien 
que ce Poëte, En effet; [a citation des 
Cent Nouvelles Nouvelles; qui ne pa- 
rurent en public quel'année 145 5.h1 - 
log en peur croire ja Preface. :1 * 


21 Oeuvres de CLEMENT MAR 0 T3; 
La Haye, 13702, Tom. Lp. 31. 


Pourtant | je ſuis Brunette; 
Ani , Yen brenesz eſoŸ , 
Autant [us ferme e%> jeunette, 
une plus blanche que moi ;: es 


21? Cent Nonvelies Nouvelles, Cologuez 
3701» Èreface, 


/ ( 7 JF. , ] | 
jointe à leur derniere Editioft;, bieñ. 
loin de me convaincre de la grande 
-Antiquite dont fait parade le tirre de 
Ouvrage dans lequel on les cite : 24 
cette citation ; dis-je ; ne [ert qu'à me 
confirmer dans l'opinion où je {uis 
que cet Ouvrage elt non leujement 
Nouveau ; mais Même compolé en 
François. C'eſt. ce que je rrouve.en- 
COre ApPpUié par ce que l'Auteur 4jonte 
dans la Preface à [on Ann. Il lui. re- 

commande {ur tout de ze baller anis 
CHne copie de {oh Ouvrage à qui que 
ce [oit ;, 4 celle fin que de main en mais 
5] ne Vienne en celles de ceux qui je 
meſleut du faut de. l'Imprimerie, 22 f 
La railon quil en apporte, elt que 
l'Imprimerie eſt devenué trop com- 
mune ; @& que ce qui eſt. /pprupe va 
Point tant de graces €s eſi moins eſluimé 
ne 5 11 demonroit en [a ſimple eſcriptu- 


22 Voyez le titre du Cymbalum Mandi, 
ou l'on dir que ce [onc IV, Diiognes fort 
ALI ieS. , 

22 Preface dn Cymbalim Mandi ; 


Æ 
b M, 
# 
Fe. 23 Une précaution À extraordinaîs 
res êe.[1 peu naturelle aux Auteurs z 
qui He {ot que trop eurxienx de pu- 
blier Jeurs produétions, ne re con- 
firme pas pen dans Je lentiment où 
je luis, que cet Ouvrage elt ure com 
poñition Françoile. Car, comme je 
fuis perluadé que la priere quii failoit 
à lon Ani étoit pas lerienle , &e que 
je ne doute point qu'une trop exacte 
conhdelcendance de [a part ne Veur ex- 
tremertient moxtifié ; de même je (uis 
porté à croire que ja traduétion, donr 
il parie , nelk qu'un artifice poux 
éblouir {es Leéteurs ;, & pour leux 
donner à deviner. , 
Quoiquiit en {oît, cette précaution 
n'a p35 empêché qu'on n°air imprimé 
ion Livre, & même plus June fois- 
La CRorx pu MAINE dir quil le fut: 
àaPafts en 15327. 23Ffce qui eſt con- 


23 Jbtdem. 
237 LA CROIX Dl MARS ; Bibliothbegne 
Françoiſe » D. #7, 
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ir t, Pa [ 1 6 ) À EE ; 
fermé par une Requête 24 preléntée à 
Mer, le Chancelier par Jeax MoRrx ; 
Libraire à Paris , emprilonné poux 
Avoir Imprimé ce Livre avec [jon 
nom & [à inärque ; (| ceſt deqüoi 
j'aurai à vous entrerenir dans ja {uite 
de certe Lettre : ) Et Edition, dont 
je me fuis lery! ; eſt Ja mêtne que pv 
VERDIER àa citée dans [à Bibliotheque 
 Erang.p.1177-Celfun pétit in 8. 1m 
primé de caradteres demi-gorhiques,; 
à Lyonen 1458. 25 avee ce Titre. 

24 Cette Reguète ſe trouve Manuſcrité 
de |a main de Monfieur pu Pu , dit-on ;z 
à la fin de l Exemplaire dn Cymbalum Mun: 
di de ja Bibliorh. du Roy; à 

25 Mr. PLAccwos dir que le Cymbalum 
Munde fut encore imprimé en 1582. &e 1] 
cire pour [lon garand le Scrurinium Arheiſ- 
#ni de SrzzeuUS, p. #6. ou cependant 1 ne 
dit tien de {ernblable. Il {e trompe certai- 
HEINCNT.3 CAr tous ceux qui ont parlé de ce 
Livre, ne font. aucune. Mention de. ette 
Edition , de laquelle d'allenrsi ne marque 
Hile lieu ;, ni 1à forme. Voyéz {on Thea- 
Fram Anoyymorum > P/endonymorum , fa 
705. de l'Edition de Hambourg , en 3 7086- 
èn folio, 


(17) 

CYMBALUM MUNDTS 
en EranCOYS ; Coptenant quatre Dia 
logues Poétiques ;, jort Antiques x 


Joyeux €ÿ Facetieux. 
MDA VTIL 


A la fin du Livre on lie. 


Tin dn preſent Livre iptiraié Cymba: 
lu Mundi, e» Francoys ; iwprt 
We nonuelilement à Lyon par Be- 
20/1 Bony , Imprimeur ». demott- 
rAnk Audit lien ; en Ja. rué de Pa- 


radis.  MDXXXYIIL, 
LL. 


Le corps de cet Ouvtage elt coin: 
Poléde quatre Dialogues. Dans le pre- 
 mier.s 26 MeRcuRE chargé par les 
Dieux de diflerentes commiſhions ; 
dont 11 fair le denombrement ;, del - 

cend du Ciel à Athenes, pour y fairs 


26 Cymbainm Mundi z Dialog. 1- 


ii. 

TR ] 
teliet un Livre de la part de ſuorrén; 
Il eſt apperçu par deux.hommes prêts 
à entrer dans le cabaret du charbon 
blanc. MERcuRE , qu'ils fcignenr de 
he pas cothoître;. les y vient joindrez 
Ke comme 1ls iu1 voilerit un paquet 3 
Ls font. complot de. le voler ; ‘dilañs! 
que ce [éta pont, eux uñüe grande 
vloire de derober l'Anteur de tous! 
Les Larcins, Pendant quon eſt allé 
tirer du vin, MERcuRE Sécarte d'eux! 
pour voler quelque choſe dans la! 
A Cependant 1ls dellenr {on 
paquet, dans lequel ils prengenr le 
Livré quil apportoit ; en remet 
tent un autre à {a place, Après l'avoir 
Ouvert avec Iimpatiehce ; 1Is le recon 
-noillent au titre {uivant ; poux le Li- 
re des Deltinées. 5H 
- One in hoc Libro continentuy » . | 
Chronitarerum memor abilinm qua! 

; JuprreR geſte antequaw efer pj. | 
…. Fatormw Preſéruptuw : ſue ; corum 
que futura [int 3 certæ. Diſpoli- | 


à 
tones, 


(i9) 

Catalog Heron Iiwortaliuw ÿ 
Hi Cum JOvE ut dim uiélnur ſunt 
[empiteY AAI , 


MeRcoRE de retodr boit äveceux 3 
& [ux ce quil leur dir qu'il rrouve je 
vin avfh excellent que je Nettar de 
Jorirkx , ils Faccuient de blaſpheme. 
Pouc le juſtifier ; MeRcvRe lenr dit 
quii] à bu des deux ; ce qui les irrite 
chcore davantage. Ils le challent du, 
Cabaret ; en Je menaçant de le faire 
arrêter ; &e lui donnañt à ehtendre 
qu'ils jui ‘ont vu derober quelque 
chole. MERCURE ;, qui craint d'être 
ſurpris avec une petite image d'ar- 
géht ; dont 11 s'étoit emparé ;, pale 
Thôrelle , avec laquelle 1 entre en 
diſpute {ur une grace qu'il. veur lui 
faire & quelle refuſe ; après quoi 11 
ſort, xélolu d'effacer du Livre de Jſu- 
PITER jes noms des deux Atheniens; & 
les menaçant en lui-même de les re- 
comraander à CARox,pour les faire at- 
rendre trois mille ans {ur le rivage de 


9 EE 4 


À 


Eu 


LAcheron. Les deux Arheniens reſtètié. 
fort contens de [on départ & du Livre 


qu'ils [lui ont volé; & ils railonnent | 


entfeeux de [4 punition que pouxrtoit 
faire Jupurex d'un lemblable larcin.. 

Le lecond Dialogue eſt une raillez 
rie des Chymiſies, celt-à-dire, dé ceux 
qui cherchent Ja Pierre Philoſophale, 


27 MERCURE ;, averti par TRIGABUS 


de l'occupation où, ſe trouvoient les 


Philolophes, depuis le jour qu'imporz 


TUNÉ A eux, Pour avoit jà Plerré 
ophale.qu'it leur ayoir montrée, | 


Philo 
à l'avoir mile en pieces, & T'ayoit 
Jettée dansl'Arene du Théatre , Sy 
tranſporte avec lui ; {ons Ja : figuré 
d'un Vieillard. 11 Sentcetienr avec les 
Philolophes {ur Jes prérendués par- 
ties ui 

trouvées ; de [ur les vertus qu'ils-leut 
attribuent. Après les avoir Jong-temps 


ratllé {ur leur credulité, 1 fe fétire 5 


@ les [aille dans Jeur occupation; &é 
dans leur égarement. FS 
27 Cymbalum Mundi.» Dialog. H,. 


À 


a Pierre qu'ils crolent: avoir 


/ (2 ] 
Dans Je troiliéme Dialogue » 2f 
MERCURE alant reconnu qu'on lui 
avoit derobé le Livre des Deſtinées; 
fedelcend du Ciel à Athenes, pour le 
faire crier. . [| Sétonne de ce que 
Jorirex ne foudroie pas le Monde, 
Poux punition de ce vol , vü quil le 
meritoit Mieux que le Deluge , quil 
envoia du temps de LxcAox ; |es 
Mortes lu! alant non leujlement dé- 
robé lon Livte;, mais en aïant encorez 
COMINE POUr le moquer de lui, mis 
Un auitte à [a placez dans lequel étoient 
cohtenués toutes {es amoutreftes ; @e; 
cous les tours de jeunelle. I| examine 
enſuite les diverlescommilhions qu'on 
ui avoit données ; @e yoïant pallee 
Cueipox ; iL Sentrtetient avec ; & 
[ui demande des nouvelles du Livre 
le JurEx. Cupipon Jui apprend 
qui] eſt centré les mains de deux 
TOmpPaAëHONS qui Sen [ervent à dire 
a bonne "avanture ;, êe qui devinént 
"avenir aulhi - bien que fr jamais 
28 Cymbnlinm Muni , Dialog. III, 


# 


K 


+5 


Tegras. Après cela , MeRxcrRe 


(ai) A 


| 
voulant reporter quelques nouvelles! 
au Ciel, & nien alant point ; fait! 
parler un. Cheval > (Qui reproche eh 


| Prelence de beaucoup de monde ; à, 


celui qui étoit chargé de le gouver- 
ner, [à dureté, fon avarice ; @& {on 
peu de {oin, | | TS k 
: «Le quatriéme Dialogue eſt entre 
deux Chiens. 79. Ces Chiens, qui 
avoieht autrefois appartenu à ÂÀc- 
TEON; ui ayant mangé Ja langue 
Jors qu'il fux metamorpholé .en Cerf 


E. DIANE ;eg avoient obtenu. [ja 


aculré de parler. . Is Sentcetiennene | 
de diverles choles , &e particuliere. 
ment de la diflerence TU à entre là | 
Vie publique , &e Ja Vie privée, & 
de la forte curioſité des hommes 

pour les choſes gouveles & extraox- 
Ainaires, Ni ei 


29 Cymbalntm Miuvdi , Dialog. IPs | 


(23) 
LIL. 
 Noidà en abregé, tout ce qué coh5 
ticnr Je Cymbale Muudiz &eſjavouté 
que je hy decouvre! nullement certe 
Imwpiete &e cet Arbeiſme, poux lelquels 
3] meriteroit d'être jette au feu, aves. 
[on Auteur. EA 
. Jeune (cai [ur quel fondement on 
peut avoir formé contre ce Livre une 
accuſation Ÿ odieule. 1] ny à nulle 
apparence que ce {o1t parce que |a 
Fable y elttraitée aves allez de liberté, 
Car, par la même railon , de tous les 
Auteurs qui ont emploié , 1] vy en 
antoit auçun qui für exempr du mê- 
me crime ; Et Ceit ce que perſonne 
he Selt encore rais dans [imaginations 
On ne Selk point encore aviſé, pax 
exemple » d'accuſer dT'impieté la G;- 
CAHtomachie de SCARRON ; 22 quoi 
qu'il y falle parler aux Dieux le Lans 
295 Oeuvres de SCARRON, Editioÿ 
À Amſlerd, en 1704 Ton, IL. p. 5, 6TE; 


(24). 
gage des Halles. SoREL n'a jamais 
pallé poux Arhée ; quoiqu'il {oit 
Auteur du Berger Exravagant ; 39 
dans lequel il tourne en r1dicule toute 
Ja Fable &z toutes les Divinitez Payen- 
nes. Er ju{qu'à prelént , on n°a poiñt 
encore condamné au feu Iles Comedries 
. qüi {e [ont jouées à Paris {ux le Thea- 
tre Jaliex , dans la pluſpart delquel- 
les on expole à Ja riſée de tour Je 
monde ce qui paroit de plus relpec- 
table dans la Theologie Payenne ; & 
dans Jaquéle [uvre même eſt 














30 CHARLES SOREL n'4à compolé, 
fon Berger Extravagant que pour détour- 
ner Is perlonges de [on temps de la Leétu- 
xe des Romans , à laquelle l'on étoit extra- 
ordinairement attaché pour lors, &r qui pro- 
duiloit de trés-mauvais efters. C'elt pour! 
cela , que dans quelques Editions, 1 elf 
intitulé { Anri-Roman. L'endroit où la Fa-! 
ble cit le moins épargnée dans cet Ouvta-; 
ve, eſt une Piece du JI. Volume intitulé, 
Le Bañiquet des Dieux, où 1] y à certaine 
. ment du Genie. Le IL. Volume de cet! 
Ouvrage cit de beaucoup inferieur. au 
Premicr, | 


d traité 


EE ET TE 

traité avec le dernier mépris. 30f 
D'ailleurs, | après les Auteurs dont 
je viens de parler , 1 miel chcorë 
permis de cirer icy Les PERE5 pe 
L'EGLISE , ne {eroienr-1ls pas prelque 
rous {ujets aux mêmes reproches ; 
Eux ; qui S5'abandonnant ;, prelque 
toujours [ans aucune relerve, à Ia ve- 
hemence & à limperuoliré de leur 
zele , ont raillé [{ amerement toutes 
les Divinitez du Paganilme , & qui 
ont traité toute [a Fable des Anciens 
d'une maniere [1 dure & [1 impi- 
‘to1lable ? 

. Je ne vois qu'un pretexte auquel 
‘ON peut avoir recours poux crier Ÿ 
fort contre le Livre dont nous par- 


zo Ulyadans le Theatre Italien qael- 
ques Pieces, entre les autres, comme le 
Mercure Galant, Phaëton, les Sonhatits, cc, 
dans lelquelles roures Ies Divinitez du Pa- 
ganilme {ont ruxiupinées de [a maniere du 
monde Ja plus outrageante. Outre celà, à| 
my à prelque point de Pieces dans tout le 
Recueil, où elles ne reçoivent en pallant 


B 


Quelques rrairs de Saryré, 


5, [26] 4 
ons. C'eſt PA faire ‘entendrè 5 
que [ous le voile des Divinirez Payen- 
nes; {on Auteur .{e, {oit. efforcé d'3- 
Neantir ablolüment jé prernier être ; 
&e de rourner en ridicule rouf ce que 
Ton croit de la Religion ; & c'eſt |à 
Je parti qu'a pris le Pere MERSENNS, 
Minime ; dans les Oueſlions ſur. la 
Geneſe;, 31 ou | le {ouvienr de cet 
Ouvrage. Mais celt, une, accuſation 
vague; quitombe d'elle-même. Car, 
outre qu'il en apporte aucune preut- 
ve {enſible ni convaincante ; ceſt être; 
À mon. avis 5 très-Anjulte, & choquer 
direétement le principe-de Ja charité, 
que de vouloir, interpreter en. un 
mauvais {ens des. choſes qui d'elles- 
- mêmes né {ont nullement mauvaiſès, 
En efter, d'ou {çait-on que l'inteatioh 
de l'Auteur air été, de parler contée 
Ja Diviniré z? Que peut-on, trouver 
dans {on Livre qui prouve une accu- 


IT MERSENN +. Quaſi. in Gene, bh 
#69; citées par VogTIUSs Diſhux. Seleéiarz 
T.LP. 199. Voiez çl-aprés , note {1e À 


27) 
fition Fune telle conſequence ? Ee 
enfin », de -quelles railons le. {ert-on, 
Pour nous ‘en . convaincre 2 N'elt-ik 
pas plurôr de équité de prendre en 
bonne part ce que dir un Auteur » 
lorlque les. paroles {onr [uſcepriblez 
d'un bon tour ? N'elt-| pas plus rai- 
ſonnable de le recevoir dans le {ena 
naturel qui le prelenre le premier à 
Felprie., que. dy donnet mal à pro- 
pos des interprerations myſterieules 
êe forcées ;! aulſquelles ; lelon routes 
les apparences ; 1| nia jamais penlé. 
Rien n'eſt plus faux, ni plus injuſte, 
que ‘ce principe z Et ; je.le repere en- 
core 5 |! on. vouloir s'en {ervir pour 
examiner [es ‘ouvrages des PeRes De 
L'EGLISE ‘qui ont enrrepris Ja défenſe 
duiChriſtianilme.contre les Payens, 
je pole en fait qu'il n°y en à aucun, 
quion ne püt' expliquer de la même 
Miahiere; @&æ. où l'on. ne trauvät {ous 
Iles noms de Juvirex ;, ou de Men- 
CURE » Iles impierez les plus horribles 
fe les plus. dereltables, En efer , les 

/h . 


> 


; ig TO MET. 
Payens en jugerent, ainſi, Üs traîtés 
xenrleurs Auteurs d'/mpies ; d Arbée 
EZ d'ennemis de tonte Rélgiox : Et 
ces Traitez, que Hous Fegardonhs au- 
jourd'hui , non comme ſs Démon 
ſtrations achevées ;, mais du moins 
comme d'excellenres Apologies d 
Ja Religion Chrétienne ; n'étoient 
regardez par les Payens , qui en ju- 
geoient par cette belle Regle, que 
comme des Livres trés - dangereux, 
> comme des ouvrages 0 À» 
theilme & d' Impicté. 

On.ne manqueta pas dem idle 
er que l'Auteur de ce Livre. eſt 
Not miſerablement, 5'érant tué d'un 
coup d'épée au travers du: corps. 
C'elt une choſe dont je conviens {ur 
le cémoignage des, Auteurs qui, |a 
Tapportent » quoi qu 1 y 'ait Leu de 
fulpendre lon jugement là-deſlüs, & 
de ne rien précipité. ANTONE'Bu 
MOULIN , intime ami. de! BoNAveN- 
TURE. DES DERRIERS ;, &e qui prir-le 
ſoin de faire imprimer les Ouvrage 


AS (2 ; x 
après [à mort, ne parle pas ainh dé 
{a fin, dans l'Epitre dedicatoire qu'il 
fir de ce Recueil à la Reine de Na. 
Yarre. 11 dir implement que More 
implacable La ſurpras av cours de [ſu 
bonne ivtentiox , lor [nil étoit apres à 
dreſſer © mertre en ordre ſes compo- 
ſition, ponr les lui ojſrir ini uiuatt. 3+ 
On pourroit conjeêturer de [à que 
DES PDERRIERS n'eſt peut -êrre pas 
INokt comtme.on.lavance ; mais c'eſt 
Ce que.je N'examinErai pas davantage : 
ine cohtentant de dire , que quand 
bien: même ik auëoit eu un pareil 
lort, cela ne conclut rien pour lim 
Pieté de {on Ouvrage. En efèr; en 
devient-1], plus où moins mauvais ? 
Ce leroit penſer plailſamment, que de 
Pretendre que Ja mor d'un homme 
influiär {ux les aëtions pallées. Mais, 
{ans miarrêter à cette penſée 4 rous 
les Arthées:meurent-ls malheureule- 
ment par. une neceſlité indiſpenſable ? 
31 Oetures de DES PERRIERS.; Ep. dedie, 
3, {a Reine. de Navarre, ji 
ie - , BU} 


A 139 
Fe niy a-til que les Impies qui finil- 
enr Jéur vie d'une maniere milerable 
4 tragique à NT 
1 iJe ne me (fuis point chargé de faire 
ici Apologie de ves PERRIER S; 
quoi quon püt.rirer de {es Oeuvres, 
 Parfnt Iefquellesil y à plulieurs. pieces 
de'Pieté; 33 quelques prejugez {avo- 
rabies à {à memoire, capables de cohz 
trebalancer l'accuſation que on for- 
me contre Jui. 11 fe peur. faire. qu'il 
fut un fripon d'une Iwpieté acheuee, 3 
comme Je dit le Pere MERSENNE ; 54 
quil fut Arhee'> Cà indigne de portet 
Je now d'homme, cômme Je dit Mrs 
De -LETOILLE 535 &e qu'il fur digne 


33 Une trad. en vers Frans. du Cantique 
dela8te. VIERGE, de celui du Vieillard 
SIMON, & de Ja Prole Vitims Paſchald 
ère. OéuUres né DES PERRIERS; D! 90. 9 1.87% 
Voyez [a Bibliorb.“de DU WERDIER 3b-:153To 
34 ImpiMimus Nebulo. MERSENNL 
Queſt. in Geneſ. ÿ. 669. citées par VoxrIUS, 
Dé/bux. Seleétarum. Tom, L h. 199. BAYLE ; 
Diét. Critig. p., 2381, 1, ; aff 3E 

35 L'Exempl. ds ja Bibliorbeque dy Roys 


ax] iii 
elêtre jette. au fes ». comme le dit 
PASQUIER : 36 C'eſt de quot je n'ai 
aucune certitude. Mais je loutiens 
qu'on ne {çauroit Je prouver par {on 
Livre. Tous ceux qui. en parlent 
comme d'un Ouvrage iwpie &e de- 
xeſiable, ien parlent ainl! que parce 
qu'ils ne l'ont point vü ;, comme |a 
pluſpart en convienhent. Pas un deux 
ne donne aucune railon du jugement 
quii] en portez Et ce qu'ils en dilentr 
TOUS ; neſt abſolument fondé que [ux 
un bruir commun. C'eſt ce qu'il eſt 
facile de faire voix, en les examinant 
Tour à tour. | 
…. L, Le premier Auteur qui parle de 
BONAVENTURE Des PERR1E RS, à de 
lon Cyvbalu Mandi, eft HENRv 
ESTIENNE.. Voici ce quil en dit 
dans {on traité intitulé : Jptroduéiion 
An, Traite de. la Conformite des Mer- 
véilles Anciennes Avec les Moderne ; 
on, Treuté prepar. à Ÿ Apologie pour 

36 EST, PASQUIER , Lettres, T. Js 
PB iii} 


/ fe 

Herodute, A [ſur 13 Halles, li ‘ef 
T 607. 1 IN 8. p. 249. chap. KYUL 
Où 1] traite des Hoyucides, CF de Ceux 
ii [6 [ont défaits. 

Je #'oxbliras pas ; dit-il, FNI 
VENTURE DES PERRLERS ,; PCR 
er deteſable Livre, intitule Cymbz- 
Tuna Mundi, Fit pohobſtant ls Péine 
À 0, PréAoit à le Lärder, (4 4 Cahſé 
gu 9 le Voiout eſire. deſeſheré, th ée 
deliber ation, de ſe défaire Li fit Fon 
vé PGFANL tellement, éfiſerré de. ſot 
épee, » ſir laquelle i] Petoit jette, |, ajahb 
Apptirée le Poteau contre tetFe ; qtié 
ja pointe éptféé par Peſiomäch 1/7 
péloit Pat leſéhiniè, Pi répete |a cloſe 
à peu près dans les mêtnes terines;; 
bas. 357. chap. KXXVL ou il parle 
des Punitiogs etrange" | 

Cenreſt point à ir qu Hein 
ESTIENNE parle ic! dui Cywbaiu 
Mundi, Où voix que {où unique bu 
eſt de rapportet [3 mort malheuteule 
de Des PERRIERS; comme un exen- 
ple memorable d'une fin rtéagique ; 


TY 

cé dh, S'accorde fort bien à [où {jet 
Principal ; qui eft de ceux qui [* [ont 
défauts. Mais 11 ne parle de {on.ou- 
vrave! quien pallanr. On objeëtera 
{ans doute qu'il le nommé cependant 
un Livre déteſlable. ſen conviens ; 
@e Ceſt en cela que je juge qu'il ne 
Fayxoit jamais vü. Car autretnenr ; 11 
loi anroit {ans doute, rendu plus de 
juſtice ; {ux tour le Livre dans lequel 
il en parle conmeniant des choles [ans 
comparaiſon moins pardonnables que 
celles qui {onr dans Je Cymbale 
AAnvpd, a A 
Au:relte , je ne [çal pourquoi Mer, 
BAYLE; aprés avoir dit, quis! troxue 
gne les Proteſlan ne. [ont pas moins 
FF» colere contre. je Cymbalum Mun- 
di-que les Catholiques , cire JIà-deſlus 
LA Cox pu MAuxe,-&< HENRT 
ESTIENNE. 537 | + p 
LA GRoux Py MAINE n'étoit cer. 
tainemeht pas Proreltanr. comme | 
kit ‘ailé de le remarquer en divets 
ZTBAXLE) Diétion. Critig. p.238 
/ VN. 


 / 


/ 


FR 


D 
étdtoîts de [à Bibliorhbegye ; 35 Fe lé 
temoignage du leul Hexgx ESrIENx 


ne lufhloit pas poux parler | generà- 
lement de Ja coere des; UN 
contre ce Livre. * ; 

IL FRANçOrS til ir De ) LA 
CRS LX-DV MALNE5 AT 
Bbliorbeqne des Eerivaivus de Frances 
Pparke ani de BORAVERNTURE DES 
PeRRIERS. He Antenr ; dir-il539, 


dun Live deteſiabls Cà. rempli dim- 


Pieté ; intitulé Cymbalum Mundÿk, ox 
Clochette du Monde; eſérupr prejviez 
ement en Lain pax 'iceli Des PeR- 
RIERS ; CŸ édeptus traduit pay lui-mé- 
ie 6 Eavguois ; [ôte le nom de Tuo- 
MAS D CLEvIER, y LANE À: Para 
lires FA 4 

PI ne {cai | ſe Cpubalim Mundi: A 

38 Fr entr tt cr celui-ci: Parlane 


de JrAx MoRer , Libraire À Datis ; it'die 
il. fur brilé 4 DATE hour ſon | Hereſies 


Di Bibliorh, Frang.p. 25+.Ce quéun Prorelfans 
Marot pas allurémenr SXPHmÉ, de CES 


Jorte. 
339 Biblio Trang, hp: 36, 3 7 
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Été Unprimé à Paris en! 1537. cofn- 
me: linlinue: icy LA CRoix DU 
MAINE ; Mais il y à lieu de croire 
quil ne l'avoit jamais vyü; non plus 
qu'Hexnx FSTIENNE ; puis qu'il. ne 
Nous apprend ;, non. plus que. lui , 
Tie de particulier. de ce Livre , &e 
quil ne nous indique aucune de ces 
impietez donr il pretend qu'il elt 
FEP ua VU 2 5e + à | 
On, croira plus volontiers qu'il 
mien à parlé que [ur le bruir com- 
Nun 5 Jorſqu'on, {çaura combien il 
Selk trompé, en, d'autres choles {ur 
le chapitre de Des PERRIER S. ll 
dre mal. à propos à cet Aureur les 
Nouvelles Recreation , pour les don- 
Her à JAcQues PELLETIER, Sc à 
NicorLAs DeNsor. +. PASQUIER 
refute cela dans {es Lettres ;, où il 
Tapporte quis] étor l'un, des pins 
Lands Amis de. PELLETIER ; lequel 
deplozoit Volontiers day [on [èin l'ej- 
6rein dé [ex penſées. Je [at » conti= 
40 Dibljoth, Frang,.b» 36. 


os 
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(36 F5 
nué-t-il , les Leufex qu 1 mia dif | 
VOIT NI ne ia jawais parlé 
de, ceſlini. Il .etoit vraiement Poëte ; 
€à fort Jalonx de ſor now; €à vous 
ſure quil ne he Leût pas caché. ……-41! 

Si LA CRox pu MaAuxe Selt ainl1 
trompé ſur les Recreations. de Des! 
PeRRIERS, Livre commun pour lors, : 
&e imprimé! en pluſiéurs endroits ; 
il, n'eik pas lurprenant qu'il le: ſoit 
égaré eù parlant [ue le. bruit com- 
muin du Cymbale JAovdi, qui é étoir. 
nn Livre rare & connu. de. très-peû 
dé perlonnes. Ainh, le: témoignage ; 
qu'il rend de ſz impieré dé cet Ouvra- 
ge he doit pas être d'une; fiattie 
Ttitk. | 

TIL. Le troifiéme Auteur qui ait. 
fie mention du Cyvbalum Mundi! 
eſt ANTOINE Dv VERDIER ;. 8r. DE. 
VAUPRIYAS, Auteur d'une Biblio... 
Iheque Travçoje >» de même que LA. 
CRoix pu MAINE 5 @&e connu dans là, 

qr Pas UT LA 3 Lettres ! ; UA [4 
€. 493, 


NE IL 
Republique des Lettres par plulieuré 
aytres Ouvrages qu'il à mis aujour. 
Ong doit dire à là louange quil 
Hien a parlé qu'après l'avoir |ù ; que 
ceſt celui qui, en à parlé avec le plus 
de jugement; & qu'il et Je ſeul qui 
lui. ait réndu juſtice. Aprés en avoir 
exaétement rapporté Je ritre ; avecle 
lièu de Timprellion ;, & le nom de 
linprimeur qui la. publié ;, i] Sen 
explique ainl. fé aitrouvé;, dir-1], 42 
titre, choſe en ‘ce Lure qui merite 
d'œuoix. été plus cenſuré que la Mera 
morphoile d'Ov1px, Jes Dialogues de 
LuUcIAN5;é5 lex Livres de folaſire 
aFOUmeBt 5 Cà de fiéluoys fabuleuſes. 
Il en fait enſuite une clpece d'Ana- 
lyle, que je trouve rrop longue pout 
Tinierer icy. ! On:]à peut voir dans 
l'Aureur même > où dans le Diétio- 
vite Critique de Me. BAaxLe, qui 
niaxoit jamais vu le Cymbalum Mnn- 
di ; loxlquiil publia ja {econde Edi- 
4x DONERDIER, Bibliorh. Frängz 
f- 7177, 0 


{38} 

fiotr de (on. Dit in Gipéiie 5 
& qui y a inleré cette, Analyle, ++ 
à la fin de laquelle il reconnor que 
Du VeRoieR 4 trouvé aucun venin 
dau cet Oxurage. 45 

11 cit étronnnr qu'après un vies 
blable aveu cer illuſtre Critique n°air 
Pas été plus équirable à Tégard de 
Des FeRRieRS , @ qu ‘À Tair mis au 
rang de ceux qu; n'ont point fait de 
diſſcnlte de contenter leur buveur ſas 
rique Aux depeus de la. feruie. 46 

IV. Dans le même temps que D je 
VERDIER rendoir ainſi juſtice: à 
Des PERRieRS, Jan, CrassAxNON5 
Proreltanr ;, de. Moniftro] en Velay, 
Je craitoir avec moins ‘d'équiré.. Ce 
malheureux BONAVENTURE. Des PeR- 
RIE RS; die-i],.47 Auteur. dn gel 


43 Diftibn, critig, Edir, bn 1702, Pes 
ia dhidem br RT rte Tt ie 
45 Ibudem,,hb 2381... ier 
46 Difion, Critig. pe 2391, 
47, Hiſi memor De AS LR LORS 

) Z, 1 791 [5 >, 4 


iL) 
ble Livre intitule Cymbalum Mundis 
of {| [è mocque onvertement de, Die 
ES de tonte Religiox, tomba finalement 
ex Heſeſ boit; Cà [e tua [ol-apÈme AH 
gre toutes [es gardes. C'elt ainli quil 
en parte dans k Livre intitulé : ZHuſioi- 
Tes Aemorables des grands éà mer- 
Veilleux Jngemwens éà Panitions de 
Dieu, aveu an Monde , pripcipale- 
ment ſur les Grands ; à canſe de Jenrs 
UE SÉAILS  CONIFE VERA AUX COMMAN= 
demens de ja Loi de Dien. Ce Livre eſk 
dedié à ſean Cafimur ;, Comte Palatin, 
Duc de Bayiere ;, & imprimé à Gene- 
Ye; Pour ſein je Preux; en 1 5 96. in 8. 
Lt ne faur pas reflechir beaucoup | 
poux xeconnokre. que CHASSANION 
n'eſt icy que 'e:copilte d'HexRx Es- 
TIENNE ; @e je n'ai beſoin pour proy- 
ver quit g°à jamais vü le Cymbalune 
Adnundi. qué de cè qu'il. dir jui-même > 
que {on Auteur Sy wocque ouverte- 
ment de Dien €à, de tonte Religiox. 48 

48 OHASSANIORN, Hiſioires Momgs 
Abies, QE, ÿ, 479 ñ 


AS 
NV. Jenets enuite ESTIENNE 
PasQvIeR ;, Anteur'des Rééherches. 
de la Fravte, Ul ne dit que deux mots 
du Cymbale Mundi. Du PeRR1ER ; 
dit-i], +5 + excore compoſé nn antre 
Lure ; intitule Cymbalum Muüdi ; 
QI ef Hi Luciaiiſiwe qui weyite d'é- 
tre jette An feu Avec [on Anteur » Fil. 
étoit ViVUAnt. E 7 

PasQuiéR étoit trop judicieux poit 
parler aùnh de ce Livte, sil avoit {ça 
ce quil contenoit. TI] neſt | fort en 
colere , que parce que [ux la foi d'au- 
trui , il le croioit rempli d'impieté ; | 
Er {on zele leroit fort louable ; sÀ 
niéroit point trop outfé. Mais | on 
JIé lui eur fair lire; je ne doure point 
quil n'eUûr changé delèntiment ;, & 
quien faveur de l'ouvrage, il eût 
fair grace à [Auteur ; lui {uxtont 5. : 
qui approuvoit | fort {es Nouvelles 
Recreation ; +9 # qui, lelon moi; nè 

49 EST. PASQUIER; Lettres); Tom, 14 
0 it ii à TE A 

+9% Voyez ci-deſlus-la Note 10... 


(47) 

{ht pas à beaucoup près f'intiocenZ 
fes que [on CybAlu Aundi 

VI. Le Pere MARIN MERSErNE » 
Minime, pend uü' autre toux, que 
les Auteurs dont je viens de rapporter 
les lſentimens, poux accuſer. le Cy- 
bains Mun d Arheilme 6e dlm- 
Pieté. 

BONAVENTURE DE PAPA 
dit-il 57 eſjoit nx HMonſire ; © u# 


"go Il Selft trompé, il à voulu dire Des 
PERRIER S. | 
TL MARINT MENSENN + éeſionss 
5. Geneſim., p.669. citées Par GŒTISBERT 
VoeTIUS , Di/putationnm [eleétar, To, 
Lp. 1799. Db de épi PBoxA- 
VENTURA DE. DEReS, wonſirum » > impiiſ 
ſims nebulo , quem  plurimi Athenum fuiſſe 
Aſſeruut., atque in uità ſuiſſe impiiſimum » 
© morte pertiiſſe », 10 ſuit Anor Cymbali 
Mundi; ſed in Gallieum illud trayſiulit, 
er ſie edidit anno! 2538, Ille liber conſiat 
qHatnoy  Dialogis , e% biurimas fabulas de 
Jovs., MeRcuRio, exc. compleétirur, per 
qUas Few ÉHipôlicp irriert » © 6 qu6 
de Deo Veriſima eſe ditimuis è rd s 
rejicere velle viderur, 


(42) 
Fripor d'nne imwpiete achevée; 5 di 


. Ce pallage ;, de même que rout ce que 
IlePereMERSENNE à dit du Cymbalum 
Muvdi, ne le trouve plus aujourd'hui dans 
la plaparr des Exemplaires de (on Ouvrage, 
On lic bien dans les Lettres C. & À. de 
Tindex qui y elf joint, ces mors : Cymba- 
uw Mundi, Atrhei Bovaventurs Cymbalum 
Mundi, renvoians à [a colonne 669. Mais 
ce tenvyo eſt faux. I[ n'y à dans cette colon- 
Ne ;, ni dans les {uivanres ; xien de ce que 


1 


promet l'Index. 


Aprés avoir inutilement feuilleté plu- 
fleurs Exemplaires de cet Ouvrage , & 
même celui de [Ja Bibliotheque des Mini | 
mes de Paris, que je; croio1s trouver plus 
EXAËt que les autres, j'ai enfin decouyere 
que ce defaut vienr de ce qu'on à mis deux 
Cayzons dans cet endroie. Le Pere MeR- 
SENNE y falloir l'énumeration des Arhées 
de lon remps ; L| y parloir de Jleuxs diffte- 
Fens Ouvrages ; Ët 1| y xapportoit Jeurs 
Sentimens ê&e leurs Dogmes. Ce qui. {e 
prouve clairement pat ces paroles de {on 
Index: Axbei plurimi enumerantur. 620.71, 
Htbei in Galliñ, Germanià., Srotià » Polo- 
iÀ » KC, 67 3. Arbeorum Dogmata horren- 


2 C'eſtainfi queMr.BAvue a traduit 
, Pipi Nebnio du Pere MERS5ENNS, 


(43) 


Ver ſés pei ſonnes aſſurant gue c'étoid 


; # 

dx. 673. Bt par pluñenrs autres qui ren 
voient Inutilement au corps du Livre. 

On crut apparemment, lorſque le Livre 
Fut mis en lumiere, que ces endroits pou- 
voient être de dangereuſe conſequence ; 
Et il y à beaucoup d'apparence que c'eſt 

Ooux celà qu'on, les lui fic retrancher ;, 
qu'on l'ebligea de mettre deux Cartoys en 
place ; c'elt-4à-dire, depuis ja colonne 669, 
Julqu'à là colonne 676. incluſivement. 
M. VoeTws, qui rapporte en [ubltance le 
fenriment, & même quelques-uns des pro- 
Pres termes du Pere MeRSENNE,S'étoir lervi 
d'un Exemplaire où ces Cartoys n'étojlent 
Point inſerez , &e dans lequel on n'avoir 
Tien rettanché. Mais tous les aurées qui 
Font cité depuis, & même Mr.BAxLE, 
qui cite foujours avec beäucoup d'exaëti- 
tude, ne l'on fait que [ur [àa fo1 d'autrui, 
& [ans conluſter l'Ouvrage même ; car 
autrement, ls [e ſetoient apperçu que cé 
qu'ils citolent n'étoit point dans Je Pers 
MERSENNE ;, & [ans doute 115 én anroient 
averti [es Lecteurs. [| en faut cependant 
CRCePter SPIZELIU S, qui dans un petic 
Avertiſſement » qu'il à m1s à la fin de lon 
Serntivinm Atbeiſmi 3 dir, du Commpeytaire 
An D. MeR5ENNe, [ur la Geneſe » qu'on ÿ 9 


44 3 
y Arhée, quil a UN vie dn mois 
de Ja plus bbextine, çà quil perit mwui< . 
ſérablement, ! II Fa pat compoſe lé | 
Cymbalum Mundi , mais À Je tra: 
dduuſit en Eraygois ; à le mit ainſi 
di jour en 1738. Ce Iuivke coufſiſie ex 
IV. Dialogues, €à. contiest drveyſès 
Fables de [ubITER ; dé MERcuRS, 
EÏe. ſous Je uoile deſquelles i/ ſemble 
Vonloir [6 Fuller de la Fo Carhoklique; 
Eà rejetter. ont ce que nous diſons à 
C70ion Comme HÉ t-CértaIR ; "de la Di 
pinte, A NAN 
L'on à déja repogdu plus haut 55 
3 cette accuſation, &;: Mr. VoERTIUS 
y repond éncôre mieux ; en diſant ; 
quo peur bien [ons je voile de 14 
Fable [6 woquer de. la Religios »; afix 
d'avoir des échapatoires ; mais aulliz. 


béancoup changé ;, depuis la colonne 669; 
Juſqu'à la 674 & qu'où en à retranché des 
Choſes qu'il appelle ont digniſima. Qud 
Fnè , ajoûte.t-1l, quo item 'autore , cenilibek 
brndentiors jndicandum relique, | {7 
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rt he NH ; 
Wie Jon peut ſontenir que ceux ain là 
prennent de Ia ſorte, [opt des Calom- 
PIAF. + | ; 
En effet, c'eſt inutikement qu'on 
a recours à cette :diſtinétion ;, puis 
que ceux qu'on, accuſe, {ont toujours 
en" état de dire qu'ils n'ont poinr eu 
d'autre intention que de le divertir 
de. Ja Fable &- des Divinitez des 
Payens. 55 D'ou je conclus, que quel- 
que intention {ecrete qu'ait pu avoir 
Des PERRIER S en compulanx {on 
Ouvrage ; Er que quand bien même 
lon dellèin caché auroir été J'y arta- 
quer direétemenr Je premier être ; 


f4 GrsB. Vor Dé/butationnm Selela- 
Um, Tom. 1. p.199. cité par Mr.BAYLE, 
“Diét. Crie. p. 2381. 
. #4 NoerIx Diſbutationm Seleéiarum 
Tom. L..#. 199. 200. , 
Si quis pins meruat 05 ( Authores ) My- 
ſerium Trinitatis , > Redemptionis noſirs 
her. [anguinem Chriſit., velle deridenduus 
Probopére 3 quomodo hoc eUincet , cum prom 
Pit ſit ſemper efſugium » rideri rays 
TAbnias Geytilinm à 


1 OUT A 
Ke de Sy moquer Avec aflurance. de 
route Religion, on ne peut pas neant- 
moins l'acculer raiſonnablement. de 
Libertinage ni d'Atheéilme , puiſqu'il 
eſt conſtant qu'il n'y à tien dans (on 
Livre qui puiſle ſervir, je ne dis pas 
à prouver, mais leulement à favori- 
fer une telle acculation ; & qu'au 
contraire, toux ce qu'on y trouve elf 
fi neceſlairement [ulceprible d'un bon 
tour ; qu'on he peur pas ablolumeént 
le brendre en mauvaiſe part, à moins 

on ne Je corde , & qu'on ne lui 
LE une violence. extrême. 55 # 

FF Unen eſt pas de même d'un mau- 
vais Libelle contre les derniers adverlaires 
de Mr. Baxre , & patticalièretnenr conrre 
Mr. Le CreRe ; qui parut'en 1709. [ous le 
titre de Moliere le Critique , > Mercure 

AUX briſes avec les Philojephbes., C'eſt une 
Satyte Allegorique {ous les noms : des 
Dieux , de Ja plus mauyaile œeonomue du 
Monde, & dans laquelle il n'y à ni Arc ni 
Genie. Son Aureur y à.imprudemment in- 
feré plalieurs Penlèes, qu'on auroit beaui- 
coup de peine à jultter entierement d'ims 


4 (47 
VIL L'Exemplaire du Cybaluii 
and» dont je me [is lervi ;, eſt 
celui de Ja Bibliotheque du Roy, qui 
mia été. prêté par'Uun Ami à qui l'on 
avoit. bien voulu Je confier. Cet 
Exemplaire, qui elt imprimé à Lyon 
eN 1T538. à appartenu à Mr. De LE- 
TOILLE. Je ne (ai | c'elt celui qui à 
elté de | Academie Françoiſe , &e qui 
nous a, laillé fIperigue des Flonx, 
Quoi quii] en [oit , ce. Mr. pe LE- 
TOILLE à écrit [on nom en caraëte- 


pieté; &e entr'autres celle-c1. ſUrITER , par 
un fet de [a miſericorde + à en-uoyé [on fus » 
8 à retiré par [a mort nn grand nombre 
d'hommes de. la morr éternelle , p.25. 45 
&c. Je me garderai bien neantmoins de 
l'aceuler.d'impieté , & je me contenrerai 
de le caxer d'iumprudence, en ce que n'ayane 
pas lu l[ourenir. le caradtere Allegorlque 
qu'il avoir choi, les expreſlions {ont de- 
venuéës criminelles, [ans qu'il s'en [oit ap- 
Peru 3 êe- [ans comparailon. beaucoup plis 
criminelles qu'aucune de celles du Cymba- 
jum Mundi, don l'Auteur. n'a donné au- 
cune prile [ux [ui par la maniere done il s5'eſk 
EXPTUNÉ, 


5 | | fp 
EZ : 
kes rouges [ur la premiere page de cé 
Livre, avec cette Note. BONAYEN- 
TURE Des PERRIERS ; homme mel 
Chpt àŸ Atbhée, comme ü Appert par | 
Ce dereſiable Lure. 55 
Si celui qui à mis cette Note à ce 
Livre ne l'a fait qu'après l'avoir bien 
18, 1 falloir qu'il eür des luraieres 
bien vives , &e des talens bien parti- 
culiers pour reconnoître les Athées ; 
Car cela x'appert point, comme ille 
dir, pour [à leture du Livre. Au 
dellous de cètte Note il y eh à une 
{ecogde, que vôiei. Télle vie, telle | 
fr» auere par la mort de ce iſera- | 
ble, indigne de porter le now d'homine. 
Er comme [1 cela ne {ufh{oit pas pour | 
caradteriler l'Auteur , on voit encore | 
ces mots écrits en rouge au deſlus | 
du premier Dialogue, Dixit inſipiens 
#n corde [Ho ; no» ej Deus. Ce qui 
convient auſl bien à ce Livre ;, que 
l'Acbre, qu'un Peintre 1gnorant plaça 
FG L'Exeivbiaire de ja Bibiiothèque dr 


Roy. 


Ke. 
Ri. 
dansle milieu de la Mer, conxenoie 
au naufrage de SIMONIPpes, quil 
avoit entrepris de repreſenter. 57 
VIII, THEOPHILE SPIZELIUS; AUteurk 
Fort. connu dans Ja Republique des 
Lettres > par |a quantité des Ouvra- 
ves. quii à mis au jour , Selt avi 
Jouvegu du Cabalue AAnvdt, qu'il 
-appclie Hu tres ipeChant. @%. Hg. exe- 
crabe Liure, 
ll Sen. explique gh dans loù 
AE El Atbezſiwi ; Umprimé à 
Anſbourg en 1663, in 8. Nequiſſt- 
mum. Udiud MUNDI CGYMBALUNM 
-(dit-1 55) quod, Lative primo conſcri- 
Pt; BONAYENTURA BE PEREZ 
(quem. téſie MERSENNO ; p, 663. bi- 
rip Atheum fuiſe aſeruut ) Galice 
UeFHt. Guatnor ile. Liber conſiar 
Diaiogis ; 1, JHOrH Primo ÉU 
RIUS ; Br Axes à CURTALIVS ES 


47 brie Yabrl. ; | 

4H OPIZELII Sertetinium Athbei/wi tio. 
Jogienum. Avguſie Vindelicor, io. Pratorits 
L6639iN 8. Po 46) h ÀIY, © 
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(50 fir 
Tloſhiea s in ſecu TRieARBUS} 
MERcURIvS ; RHETULUS 5 CURERCUS5 
à DRAR16. Jp terto MERGURIUS 
QCupipo, CEA; PHLEGAN ; 59 STA- 
TIUS 5 à ARDELIUS. 62 Ju quarto, dez 
ique do Caves colloquentes, HyxLAGc- 
TOR 5 à PAMPngAGUS5, vtroducnntur, 

bus plurimas de MERGUR1O; 
Joue ; Mc. fabulas romplettitur Ane 
thor , per quas fidem Chriſtianam 
ärridere, @e ea quæ de Deo verillima 
elle dicimus & credimus ; rejicefe 
xelle videtur. 61 Hype non defnerunt; 
qui initio libri illius bec uerba ſerti. 
Plerint : : Dixir inbipiens in corde [(uo x 
non eſt Deus. 62 

Il repete à peu prés la même US 


59 PHLEGON. 

GO AÀARDELIO- 

61 Paroles priſes dans [eP. MERSENNE; 5 
ou dans Mr. VorrIUS ; excepré le mot 
Chriſtianam ;, au lieu duquel àls lilenr 
Catholicam, | 

62 On en viene de voir yn Exemple 
Aats i Article precedent, A 


as 


LJ 
(51) 
dans ‘lon! Felix Litrerats, #8 où ü. 
parle ainlL. Execrabile inſkper Mundi 
(ita dédumw ) Cymbalum, 904 Lati- 
ne primo. conſériptum BONAVENTURA. 
DE PeREz Gallice Vertit,, quatuor 
Couſins Dialog , quorum arguments 
Fécenſuimans alibi. 64 
Comme SpizEL1uS ne forme point 
dans tout ce: Dilcours de nouvelle 
accuſation contre je Cybalu AHn- 
di; dont il n2. dit rien de particnlier 
que ce qu'il à pris dans le Commen- 
taire du P. MeRSENNE , dont 11 paroît 
entierement adopter le {entiment ; je 
N'ai point de reponſe particuliere à 
lui faire, celle que j'a! faite à ce Pere! 
dans l'Article 6. de cètte troiliéme 
pactie {ervant égalemenr poux l'un & 
L'autre. 


63 SPILELIT Felix Litéeratues, [en Cont 
entAti0ones ae Pitits Litteratorum., Ang 
ſia Pindelicorum , Theoph. Gocbelizes, 1676, 
IN 8. P. 124. 

04 Dans lon Serutipium Avheiſini, p, 
#6, G'elt le pallage qui precede celui-ci, 
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EE 
à Ue- 
#2) 
IX. Ceux qui ont travaillé àl" aug? 
pnenfation du Duflionaire LH, ſoriquie - 
{ous le nom de Mogkux , CoOplent 
Üimpleraenr au mot Des PERRIERS ; 
ce qu'avoit dit avant eux LA Cox 
Du MAINE ; ainll 1 giy à rien à leur 
repondre. 
XN. Me. NicoLas CATHERINOT ; 
Conlciller au Preſidial de Bourges ; 
dans un perit Traité intitulé : F Art 
d'imprimer ; publié à- Bourges en 
1685. in 4. rappottane les urilicés Ge 
Jes abus de Imprimerie, parle ainſi 
du Cymbalun Handi, Mais, dit-], 65 
lex abus de [1 Huprimerie ſont grAnds > à 
rome gn on imprime des oùurfa- 
Lez contire lEgije, Come Cex deux 
Lu pies > qe jé H Ai jamats Utts ; 
EZ que je ne deſire point voir ; luv HE 
Tribus Im poltoribus, L'antre Cymba- 
lu Mundi. Ge dernier ef de BoNa- 
VENTURE DES PERRIERS,; Officier de 
MARGUER BITE DE VALOIS; Duchéſe de 
Petri, lequel pert nuiſèrablementh 
65 L'Art d'imprimés, p.38, 


… er S M 


AG US Ne 


LA PE 
+, Je hé érojs pas quioñ puille rai; 
ſonner plus pitoiablement. En effet ; 
condaraner un Livre cotiné impie 
torique dans le même temps l'on 
cohvileût qu'on né [à jamais vu > 
nieſt-ce pas dontier üne marque de 
petit jugemetit ? Mais Sobltiner à 
cohdaînner ée Livre , & piatelter 
quon, he vent point Je voir, ni {e 
delabnler de cé quon en érvit, c'eſt 
être ; à non gré, ion {enjlement [ans 
jugement , mais encore {ans droiture | 
Ge [ans équité , &e ne vouloir le [ou 
mettre qu'à fes propres fantailies. 
Je ñe Üis plus [urpris après cela ; 
gue cet honmé ait | bien appreté à 
kire à Mr. BAïrLEr, qui ne l'épargne 
pas {ür nf Catalogne de [ex Ouxuraget, 
dans lequel où remarque ve often- 
tation ridicule ; -& une vanité inex- 
cuſable.é | UI 
XI, MR. GroRek DANuex. MoR- 
HOFIVS 5 le [ouvientr en pallañt du 
66 Jugemens des Sxauvans , Tom. L, Prejtts 
ges ſur les Livres,h, +32. j 
C 1j} 


Cy balu PP ; dahs l'excellent 
Traité qu'il publia en x 688. {ous je 
titre"de Polybifiox. Voici comme ik, 
en parle dans le chap. VUE. de cer 
Ouvrage, où 11 dir ce quil penle des 
Lures impies, 67 U y a pluſieurs an- 
rrex Liures en ce genre : comme Are 
de ne rien croire, attribne 4 GODE- 
FROY DU VAL ; dont parle Yorrivs 
days ſa Diſpute [ur L.Arheiſme + à 
## antre ivtituié Cymbalura Munch > 
dovt [e [onuient Je wème VokTius »; 
is pomme [0 Auteur BPORNANYENTURS 


DES PenRRIERS5. HENRYÉSELENNE- 


67 MoRgorrx Poiyhifior, Lubiecæ, 16885 
fn +, dh. 7h, Hſus geyeris plures alii. [uns 
Tibri: ut, Àrs nihil credendi, qui adſcri- 
butur GOTHOFRIDO À VALLE , cét]tts mentis 
ft apud VoxnUM Diſbut. de Arbeiſmo : en 
alias cujus titaless Cymbalum Mundi, crs 
jrs itiâem meytionem fſacit VoxriUs, qué 


ejèts Antorenx nuncubat BONAYERTURAM 


DES PERRIERS ; ét etiam fHeNR1ieUS5 STE- 
PHANUS in Traët. praparatorio ad Apok 
TIerodot, MERSENNUS Comment. in Geyeſihaz 
uocat em De PEREZ , KC, 


(55) 
dant [on Traité preparatoire à L Apok, 
Por Herodote, © le Pere MERS5ENNE, 
qui le nomme pe PeEREz dans [ox 
Comment. [hr la Geneſe , Sen [onUien- 
peyt AHſſ. Je ne m'arrêteral point {ue 
ce que dir 1c1 Mr, MoRgorivs." On 
voir allez quil ne place le Cywba- 
lu. AAnndi parmi les Lrures d' Im 
pieté ; que {ur le témoignage des 
Auteurs quil cte ;, &e qu'il ne die 
xien de Jui - même qui noblige à le 
xeſuter. | 
XL Mr.BAxLe à fair dans {on 
Diilionaire Critique un article exprès 
Pour BoONAvENTURE pes PenRiERS , 
«dans lequel 11 convient qu'il n'a ja- 
mais vu. le Cymbalum Mundi, 65 
Après avoir rapporté les lentimens 
de difterens Auteurs [ur cet Ouvrage, 
il pole pour regle quil» a deux mwa- 
fieres de [e moquer. des Huperſiitionsz 
Lune très bonne , l'antre tres maywai- 
ſe. Les PERes pe L'Ecerrse, dir-], 55 


68 BAvLe , Dééi;on. Critig. h. 2380, 
69 Jbidem, ÿb..2381, 
C ii} 


D TES 
ris, oit étale ront Je ridicule des fanſ 
ſes Divinités ; -étoient trés Jotables » 
Pârce quiils [je propoſent FJouurix les 
Jenx des! Payeus © de, cohfirmer les, 
fidele, Mais Lucxex 5. qui Feſt tant 
moghé des faux Dieux dn Pagamiſ ; 
NE due Ne luiſſe pas d'être digne de. ; 
deteſtation 5 parce cu au ren de fuire. 
cela par nu boy ouf; il à cherché. 
HH 4 contenter [on bumeuit wocquetſe 3, 
L5 qu'à our la carriere à [on [tile 
ſtyrique ; ahavt. point teémoigud. 
015 d'indiſſ erence , où woins d'auer- 
fion pour la verité que pour le mweyſon- 
Le, Après avoir érabli ce principe; À 
conclur Anh, : Ti deux modeles 3 
dit-i, 75 celui des PRES De L'EGLISEZ. ; 
€5 celui de LucrEx. RARELA1S doir être 
regardé comme un copiſte de LUCIEN 
EZ je penſe qu'il faut dire Ja mwême ; 
choſe de BONAVENTURE" DES 
PRRRIER 5. | rit à 
- On ne peut nier que Je principe 
que Mr. BAvre établir ict ne {oit très 
z0 baxze Dié. Critig. pb. 2381, 


+ 


"5 » 7 / L./ TE | 
Éxéellent ; Mais on ne [çauroit con- 
venir que l'application qu'il en faire 
ES 4 ES 

À Des PeRRIÈRS {oit juſte. On ne 
peut pas dire de [ui quii! »'à cherché 


À contenter [ox humeur mocquenſe > 


€ quià ouvrir la carriere à [on ſuie 
ſatirique , 1 qu'il a poiyt remoigué 
308 d'indliſ erenté,0n d'Aver ſion, pour 
la verité qué ponr je menſonge, Où 


ne trouve ien dans {on Ouvrage à. 


quoi celà puiſle convenir , &e Mr. 
Barre he Iui elt, pas ;, comme où. 1e 


voit ; aulh favorable que équité le, 
demandoir de jui. N'ayant point vu! 


{on ouvrage, 11 deyoit du moins, ce 
me ſemble, {ulpendre {on jugement, 
&e ne le p4s condamner {ur le tcemoi- 
gnage d'autrui. 11 eſt d'auranr moins 
excuſable en ceci, qu'il en avoir, 
comme je l'ai dit, inſeré l'Analyſe de 
DU VERDIER dans (on Délionaire 
Critique LS cd qu'enſuite 11 avoit re- 
<ongu que le même DU VERDIER 
#7} FFOHUOIE AHCHR. UenIH, 11 
JL BAYLE, Dijon, EE Pb. 23813 
Y 


- 


g 7 
alleurs ;, le PN qu'il fut 
de Des PeRRueRS avec RABELAIS 
n'eit pas jufte. Car 11 Sen faur beau- 
coup que le Cybalum Auvat ne 
rellente Je libertinage ;, corame le 
reſlentenr les Oeuvres de RAB E- 
PA 
Je conviens quit y à dans le Cyw- 


. bain Mapa, qui à été fair dans un 


FEN PS où l'on S'exprimoit {ans {cru- 
pule & lans repughance {ux toutes 
iortes de [ujets ; quelques libertés ; 


+ qui ne [éroient pas excuſables dans. 


ce [iece + où Fon écrit avec plus 
de retenué, &e plus de delicarelle, 
Mais on ny remafque point ‘cette 
quantité prodigieule d'oblcenirés 
ni cette prophanatiog perpetuelle 
des pallages de Ecriture Sainte > 
que [où trouve continuetlement 
dans I>s Oeuvres de RABELA1S> 
que on ne traite cependant point 
de Aereſlables;, & que fon ne cox- 
. dame pout. Av feu, 


Juiquilcy Favyois regardé les (enti 


EE EF TE 
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(59! tſi 
mens de Mr, BAvxre comme des Ÿie- 


cilons Litteraires delquelles on, ne 
pouvoit pas railonablement s5'élo1z 
gnerz Er [a reputation que selt acquiſe 
cer illuſtre Critique dans ja Republi- 
que des Lettres fmbloit meriter cette 
deferènce. Cependant. on voit quil} 
elt bon de le Ure avec quelque pre- 
caution ; Er de {emblables exemples 
d'inexaétitude donnez par un hom- 
me de cette litterature , doivent nous 
faire l(entir avec combien de defance 
nous devons lire les ouvrages fairs 
Par des Aureues d'un merite me- 
diocre 

XII, Le dernier. Auteur qui ait 
parlé du Cymbale Mundi, & qui 
{oit venu à ma connoilſlance ; eſt Mer. 
PBURcCARD GOTTELFF STRUVE , qui à 
publié depuis quelques années plu- 
ſieurs bonsouvrages de Bibliographie. 
Voici ce. quil en dit dans {on Livre 
intitulé : Jutrodnélia ad Notitians Rex 
Litterarie », reimprimé pour la fe- 
conde fois à ene ; chez Baullar, eù 

G y} 


{ 60] 

1-06. in 8, augmenté cohfideraz 
bletnent; lit; dit-il; 75 BoNAvex- 
TURA DES ÉERRIERS ; /# nameruyt. 
Atbheorum refertur , eo quod. ſcripſerit 
Cym nbaium Mundi . que librums 
Pti €3 blaſphemam Latinà Lin- 
CHA, PH ſétuptuw,; dicit in Biblio- 
hec Franciceä CRUCAMARIvS 72 Payt- | 

. fis iwpreſſios ( fuiſlé anno} 14537; 
Bus avtem ex. | HNTONIE DV Ÿ 
VERDIER VAUPRKIYAS Bibliorhecà 
Erancicä. p., 1177. Contevtortis. buſes 
Cybaki recenſionem exbuibet ex qui 
“UIeS IFFIſ res lu eſe PagamI 
Wi; Ê5 forſan etiam Aliquot in. Relix ; 
Lone abnſiiume 5 licer MERSENNVS 
apud VoBTI UM Difſertationnm dé 
Aihezſimo ; Fol. | pag. 200, uelit,; 
Antorem 60 ip/0! iFridere quoqne U0- 
luiſe pf Peruitaté Religions Chriſiia- 
#6, Libre. po widiates ; auid [en 
TAB Adué expoſtiiſe € Conte, 3 


TLS TRU VT LE Intro, 27 Noiit, Res 
Litterar. PAL. 453. ; 
33 Là Coux bx MANS ‘| 3 


(ée) 

. Comme Mr. SrRevk ; bien foîti 

de le! declarer contre le Cymbale 
Auvek.; Selt contenté de rapportex: 
les lentimens de quelques Auteurs 
qui en avoieht parlé; {ans le youloix 
condannet x nè l'ayant pointe vu [ui- 
mêmes je ime contente auf de trand- 
cire ce quil en à dit, n'onblianr pas 
neantmoins de donner à [on équité > 
Se-à [à moderation ; les louanges qui 
loi (on legitimernenr dués. 
Aprés OuS avoir expolé, Monlieurz 
les. lentimens des differens Auteurs 
Qui Oonr parlé du Cymbalun HAnnedt-x 
# ne me reſte plus qu'un. mor à vous 
dixe. 

Comme où he rnanqueroit pa5 
Fobjeéter qu'il falloir bien que ce 
Livre für mauvais , puis quii] fur [up- 
primé dès qu'il parur, & que le Li- 
braire ; qui Sen étoit chargé ; fur 
enfermé pour en avoir procuré l'im 
prethon, je fuis bien. aile de prevenir 
ER ce que l'on auroit à mée 

1E 


14 


| (62 

On ſe ſert pour prouver ce fait 
d'une Reguéète 74 prelentée à Mr. 
Je Chancelier pa [EAN MORIN, 
Libraire à Paris , emprilonné pour 
avoir imprimé ; ou fair imprimer > 
le Cymbalum Mundi. Cette Kequé- 
re porte que JEAN MORIN; pAn-. 
vre jéHne garçon Libraire de Parus > 
Pr ignorance » à [aut Aucun vouloir 
de malfaire » auroit imprimé nn petit 
Liuret , appellé Cymbalum Mundi, 
lequel Ivre ſeroit tombé en [ſcan- 
dale €Ÿ reprebenſion d'erreur + # 
Cañſè dequoi ; je ſ[uppliavt » pour 
ce al. la imprime ; anroit été mis 
en priſon » à » ſerot deren 5 
Ec, 15 4 
Quoi que cette Requête loir une 
. 74 Jal deja dir plus haur pas. 13. que 
cette Requête le trouve manuſcrite à |a fn 
de l'Exemplaire du Cymbalum Müyai de 
Ja Bibliorheque du Roy. 

75 Requête de MoRix à Mer, Je Chan- 
celier , à ja fin de Exemplaire du Cym- 
balum | Munis de Ja Bibliorheque dn 
Roy, ti 6 


piece informe , lans datte ;, fans fè 
gnature , &e [ue Jaquelle on ne peut 
pas certAnement S'aſlurex , je ne 
pretens pas neantmoins dilpurer 
lue ce point ; & je crois très -aile- 
ment quon peur avoir [upprimé 
Le Cyvbaloe Mendi. Je ne vois. 
p35 cependant quelle preuve où 
pouxrxoit tirer de [à de | Arheiſiwe, 
ou . de l'impiere de cet Ouvrage. 
Car , outre quil y à mille autres 
railons qui pouvoient le faire {up- 
primer; une des formalirés necel- 
laires à Ja publication des Livres ; 
negligée mal à propos par l'Auteur 5 
Ou par Je Libraire , ne {ufWloir - elle 
pas toute {eule pour produire |e 
rême effet 2 

D'ailleuts., ves PERRIEgS peut 
avoir caraéterilé dans {es Dialogues 
quelques petlonnes de |a Coux qui 
Sen. [olent ofenfées, Mais ;, [ans 
p'amuler à rechercher avec plusde 
foin les morifs de cetre {uppreflion 3 
je me contentera de vous faire ob4 


(64) 
ferrer. que ce Livre partit das 
un temps ; où lon le dehoir de 
tour ; ec que Fon à bieri pu Sima-= 
O1het pour ors, de même que le 
Pete MeRSrENNE la cru dans Ja 
ſuite ; que [ſon Auteur en vouloir à 
la Divinité, & qu'il s'étoit {ervi, du 
voile de [a Fable, pour mieux cou- 
vik [où deéſléin. 
Voilà, comnie je le penſe le 
vetitable motif de la {upprelflion ; 
du Cybaluw Mundi. Be {1 vous y 
faites quelque attehtion ;, vous Je 
trouverez confirmé par ce qui elf 
dit dans ja Requeſie de MoRIN, 
que ée Livre étoit tombé en ſCay- 
dale C5 reprebeuſion d'erreur. 76 Après 
tout, je pourrGis ne pas roucher au 
bue, & je ge vous donne ceci que 
cOmme Une conjcêture vrai- [em- 
blable, que je {oumers ; de même 


f; Requête de MoRxrk + Me. Ie 
Chancelier , à Ja lin ‘de [Rxemplaire 
dy Cvmbalum Mandi de Ja Bibliorhequs 


L = 


ON) 
die le reſte de ma Lettre ;, à vos 
lumieres, & à voitre dilcernemenrs 


Je lais avec xelpeét, 


MONSIEUR, 


AK Paris ce 19% 
Oûâobxre 17065 


Votre trés-huenble &e trêéss 
obciſlanr Serviteur, 
PROSPER MARCHAND; 





CYMBALUM MUNDI, 


En Fravçoys , contenant 


IV. DIALOGUES POËTIQUES 5 
FORT ANTIQUES, JOYEUR 3 


ZZ IL 
Probitas Tateur & Algef, | 


M D. KXXVII, 








à lon Ami 
PIERRE TRYOCAN. 8: 

















IL ya huiét ans ou en- 
viron, cher Amy, que 
Je te prorais de te ren- 
ES 4 dre en Langaige lran- 
coys le petit Traiëté que jere mon- 
Tray, nttulé GYMBALUNM 
MuxpI , côntenant quatre D1a- 
Jogues Poënques ; lzquel Favoye 

Trouvé en une vieille Librairie 
d'une Monaitere qu eſt auprés de 
Ja Cité de Dabzs, De Jlaquelig 
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(70) j 
 Promeſle Pay tant farxét par mes: 
Journées, que je mien {us acquité, 
Au moins mal que ſay peu. Que 
Ù je ne re Pay rendu de mot à 
mot. ſelon le Latin , tu doibs 
entendre que cela à été faxët tout 
cRprés : an de {[uyvre le plus. 
qui] me leroit poſlible, les façons 
de parler qui {ont en noſtre Lan- 
gue Frangoile: laquelle choie co- 
Qnoltras facilement, aux formes 
de Jjuremens qui y ſont. quand 
. pour me HeRcvLE , per J[ovry, 
Di/pbeream , Ædepol, per 9 TYG À, 
prob Joeirex , & aultres {èm- 
blables , jay ms ceulx [à dont 
no07Z bons gallandz uſent: aſlçavoir 
Morbien, Sambien , Fe puifie mourir ; 
comme voulant pliulto{tk tranſla- 
ter, @& interpreter J'afteétion de 
celuy qui parle , que {ès propres 
Paroles ; lemblablement , pour Fin 
de Phalerne [ay mus Vin de Beanline 


3 1celle fn, qu'il te fuit plus fà- 


(27) 

fnilier & intellipible. Pay auſi 
voulu adjouiter à PRorevs, Mai- 
ſire Gonin, pour myeulx te dect. 
rer que c'eſt que PRoreus. Quant 
aux chanſons que CUP {Do chante 
au troylielime Dialogue, 11 y avoir 
Au texte Certains Vers Lyriques 
d'amourettes, au leu delquelz jay 
myeulx aymé mettre des chanlons 
de, notre temps, voyant qu'elles 
ſerviront autanr à propos que lel- 
diêtz vers Lyriques, lelquelz, 
( lelon mon Jugement ) lt je les 
euſlè tranſlatez, neuſènt point eu 
tant de grace. Ori Je te Penyoye 
rel qu'il eſt, mais c'eſt {oubz con- 
dition que ru te arderas d'en bail- 
ler aulcune copie, à celle fn que 
de main en main 1 ne vienne à 
tomber en celles de ceulx qui {e 
meſlent du faxét de llmprimene , 

lequel Art {ou 1] {oujloir apporter 
Jas plulieurs commoditez aux 
é ) Parce IN 11 eit maintez 


% 


it: KATE fi 
Hant trop commun , faiët que cé 
qui cit imprimé na point rant de 
race , &K elf moins eſtimé, que 
811 demouroit encore en {à [iinple 
clcripture , | ce n'eltoit que l'ina7 
prelkon fuit nette , ê& bien côr- 
reëte. Je Venvoiray pluſieurs aul- 
tres bonnes choſes , Ÿ je cognoy 
que ru N°ayes Point tOUYÉ CecF 


maulvazs. Et à Dieu, Mon cher 
Amy, auquel je. prie qu!il te tien- 
Ne en [à grace, @r te doint ce que 


Lon petit cyéur delire, 
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GYMBALUM 





GYMBALUM 
MUNDI 


DIALOGUE PREMIER, 
[MERCURE Vo LE, 
ARGUMENT. 


MERCURE, chargé de pluſieurs 
Commiſſions pour les Dieux. 
deſcend à Athenes , pour y 
ſaire relier ; de la Part de 
JuerireR, le Livre des 
 Deltinées. 1 ef revcomré 
dans un Cabaret par deux hom- 
es » qui onurent [on ſac , dut 
uolent je Liure, > dm ex 
wéttenut un autre à la piace, eù% 
Fyfin lui cherchent querelle. ] | 


D 


LT EN TE A AE 
7 M ER SL 
D PU 


4 Cryuvaruvx Moxoy 


PERSONNAGES 


MERCURE, BYRPHANES, 
CURTALIUS, 


MERCURE: 


F Let bien vray quil fa commagz 
+ dé que je luy feiſle relier ce Livre 
tout à neuf; Mais je ne ſeay Sù |le 
demande cen aix dé bois; ou en aix 
de papier. U'ne raïa point diéxt;, 51] 
le veule en veau; on coûvert de ve- 
loux. Je doubte aunih Sil entend que 
je.le fafle dorer, & changer la Néon 
des fers &e des cloux ; pouf le faire à |a 
node qui courx. ſay grand peux qui] 
ne loir pas bien à {on gré. Il mehaſte 
À fort, &e me donne'tant de choſes 
à faire à ung coup; que j'oublie une 
Pour l'aurrè. Dayantage », YexuSs 


Ya diét je ne léay quoy, que je dll | 








UE ES A NE NE 


DALO U EL 4 
Aux Jouvencelles de Cypre, touchant 
eur beau tainét. Juxgfin'a donné 
charge en pallant que jé luy apporte 
quelque dorure, quelque jaleran, ou 
quelque ceinéture à Ja nouvelle fa- 
con; Sl en y à point ça bas. Je {cay 
Pbienque PAaLLASs me dergandera lx 
les Poëtes auront rien fait de nou- 
Neau, Puis. 1 me fault aller mener à 
CHARON XXVÜ. ames de Coquins, 
aqui {ont morts de langueur ce jour- 
dJhuy par les rues ;. & treze qui {e 
ſont entretuéz aux cabaretz 3 & dix- 
Huiét au Bordeau , huiét petitz enfans 
qQueles VeEsTALES onr {uffocquez, 
K cing DRuvpes qui le {onc Jaiſlez 
NOU de manie &z male-rage. Quant 
auray-je fait toutes ces commillions z 
ou eſt-ce que lon relie Je myealx ? à 
Athenes; en Germanie ; à Feviſe, ou 
à Rome. ? T1 me lemble que ceit à 
Athenes. IL vaulr myeulx que je y 
delcende, Je pafleray 1à par ja ré 
des Orfevres ; Se par la ruë des Mer- 
<iers > 6Ù.je yerray SLL y à Tien poux 
A PA 





76 Ui AL UM NH , 
= Jonxo. Er puis de là mie 
itay aux Éibfaires ; pour cherchér 
quelque choiè de nouveau à PALLAS. 
D me convient -il garder [ur -touf 
que lon ne lache de quelle mailoh 
je {uis. Car où les Arhenieus ne [ut- 
Font la chole aux autres que deux. 
foys autanr quéelle vault  ilz me la 
vouldroyenr vendre quatre toys a 
double. 
BYRPH A N'ES. 
Que regarde ra [à , mon ON 
Snonjz | 
GTR TES 
RT regarde 2 Je voy maintes! 
nant ce que ſây tanr de foys trouvé: 
en elcripr, @e que je ne pouyois rit 
B'YRPHAN' ES; ÿ 
Et que Dyable eſt-ce 2. ; 
OU RT AE SS 
Ceſt MzxcuRe ; le Mefgieeë: 
des Dreux ; que jay veu delpeniité; À 
di Ciel en litre 
BYRPHANES. 
: D: Quelle relverie | ! TI le: te fem 





dE 


; 1 
AO vre LF 
ble, pore homme | tu:as cela longé 
enveillañt:. Sus; {us allons boire, 
Gene penſe plus à telle vaine iUlu- 
dion; 
GRE A LL US 

Par le Corbièu ; {| hy à rien plus 
vray. Ce réelt pas mocquerie. Il Seſt 
Ja poſé ; & croy qu'il paſſera ranroft 
| ne icy. Attendons ung petit, Tien, 

e voys-tu là > 

-BYRPHANES. 
LL ne Sen favle gueres que je ne 
CÉôye. ce que tu. me diz , veu aully que 
je'»voy:Jla chole à œil. Pardieu , 
voilà uhg homme äcouſtré de la {ore 
que les Poëtes. nous delcripvent 
MeRcuge. Je ne {cay que faire de 
croyre. que ce le {oir. 

Er CURTALIUS. 

: Tay:toy : voyons. ung petit quii] 

deviendra. 11 vient droit à nous. 
MERQGURE. 

Dieu gard les Compagnons. 
Nend-on bon vin. ceans ? Corbieu, 
jay grand lo1f, 

D 11} 


# ] 

VS Cure MOKBÉ 
AER AA NL 
Monüeur ; je pente quil nen # 

4 poirit de meillenrx dedans Arbenet- 
Er puis, Monſieur » quelles nous 
elles : M 

MERCURE. 

Par mon Are, je hen {cay nnllesz. 

Je viens icey pour eù apprétdre. Ho- 

ftefle, faiëtes venix du Vin ; s' vous 

plaift. ET ADE 

EUR TAKA ELUS - 

Je taîue que ét MEReURE” 

ſans antre ; Je Je ‘éopnoys à {ox | 

maintien : &e voyla quelque: cas quii} 
appofre des Cieux. Si nous vallons 
rien , Hous {éaurons que ceſt, luy 
delroberons, | tu mien veux croiré,- 
BYRPHANES.... 
Ce leroir à noùs une gtatle vers 
tu; @& gloire , dedeſtober non"iéûle- 
mehr ng Laxron, mais l'Auteur-de 
rous Jarrecins » te] qu'il eft. 
CU RTA LUS 
Ui [aiflera [on pacguer für ce LA 
Ke Sen, ira. tantolt veit"par'tontei 


- ; 4 #, À 
A A D 
fMäilon de céahs ; s'il trouvera tletf 
fall mis:à point pour le happer ; & 
fnettke eù. [+ pouche. . Cependant 
Nous. Yefkoris qué c'elt qu'il porte 1à. 
NL ELA IN ES 
C'eît tres bien diét à roy. 
TE IE A 
Le vin.eltAl veûu ; éa, Coripa- 
| SNONS5 pallons delà en celte Cham, 
‘bre, &e allons taïter du vin. 
NSE 
…. Nos. He failons que partir de 
boire toutefoys » Monſieur >» nous 
lormmes cohtens. de vous tenir Com- 
paghie > &. de boire ceñcor avec 
Pu 
EE CLE D M 
Ox, Mefkieuks., tandis que Je vit 
viendra, je èn voys Ung petit à 
Felbat, faiétes reiniſler des verres cè- 
Pendant , & apporter quélque choice 
AN mu er 
Le voys-tu 13, Ie Galland à Je co- 
Snois les façons de faire. Je veulx 
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quon me pende s'il! retoufne qu 1] 
.n'air foiiillé par toûs les coings de 
ceans ; @& qu'il n'aiët faiët [à main. 
comment que cé [oit , & t'aſlcure 
bien qu'il ne xetoufhera pas |! tot. 
Pour ce , voyons cependant que c'elt 
qu'il a icy, & le delrobôns au EL 
NOUS POUVONS. 
BYRPHANES. 
Déipelchons noûs doñec , qu 11 ùe 
nous ſurprenne [ur | faiét. ; 
OU ii ee 
Voy cy ung Livre. | ee 
BYRPHANE 5 
Quel Livre eft-ce à 
CRT A ES (lr) 
Ou in hoc. Libro covtinentur : 
Chromica rert Wemorabiiiune HAS 
Jrerrez geiſir antequaw. eſer ipje.. 
Tatorumw Prejcriptum ; ſi Vé 5; EOFHM ; 
He futura ſvt , certe Dzſpofitiones. 
Catalogues Heron Import alim, que 
cum Jovk vitam viéluri ſhunt ii 
Piternai, 


l 


M  , 8x 
 Vetrabiewioicy uns bean Livre, 
ton Compagnon ; ! Je croy qu'il ne 
Sen vend point; de rel dedans Athe- 
nes. Sçays-tu due, nous. ferons 2 Nous 
en avons'ung delà, qui eſt bien de 
ce volume. ; & auſſi, grand ; va le 
quetir ; ê&e le mettrons en {on [ac, ea 
lieu de celtuy=-cy ;, K& Je refermons 
comme il eſtoit, il ne Sen doubrera ja, 
BYRPHANES. 

Par le. Corbieu, ! nous :{omenes 
xiches; Nous trouverons rel Libraire 
qui, nous ; baillera dix mil Elcuz de 
Ja Copie. C'eſt le Livre de JupireR ; 
Jlequel MeRcvRE. vient faire relier 
(comme je pehle. .). Car il rombe 
tout en pièces; de vieilleſle... ‘Tien 
voyla celuy: que tu diz ; lequel ne 
vaule de gueres myenlx ire Pro - 
metz que /à!les veoir ; 1] n'y à pas 
grand diffcrence de lung à l'aurre. 

GR “TXL ; 1-8. 
-Noyla qui vaïbien , le: pacquer [ln 
‘tout ainf qu'il eftoir, | ny lçaurox. 
fien cognoiſtre, 


D» 
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SE, hertvctis ; GO Hbtiotrt qé 


viens de viſiter le logis de Céans ; 
lequel me {emblé ien beau. 
| BYRLPHANES. 
Le Logis eft beau, Monſieur, EE 
0 El 11 contient. 
MER CURE 
Et LT que dit-on de nouveti ?: 
GUR-TA EL 9. 
Nous réf léayons riéri. > Mor 
fout finonstiétiapptetions. dé vous. 
MERCURE: 
Ox TE je boy à vous; Meli euks- 
Er DBDN RHA RNE SE 


Monlient > vons [Oyez Je txes; dieu 


venu. : 'fHôus vous:-allons pleiger#'; 
7 ME RC LFRTE: 
Quel vin eſtcécy7 IHR 
ON rr len fi 7 
Yin-de Beauine. | SNA 
ME RG OUR 
Vide Beänltie3 Cs chien; povf TEX 
tie bait point de Neëétar ier 
gi bieiger } reponate, 


TE A M EE NE OE EP OT EE OE ET 


- f 


UE LL FF 
BPA NES. 
Le.vin eſt bon ; fnais il ne faule 

Pas acompäâraget le vin de ce Mondes 
Au Neétar de JupiréR A 
NR OUTRE 
. Je feny bieu, Jupirex n'elk point 
fervy de meilleur Neëtar: | 
AR EN ETS 

Adyilez bien que eſt que ÿous 

dites. Cax vous blaſphemeéz gran- 
detnent > &é diz que vous nieltes p35 
home de bicnü..ù.voûs voutez fous 
Kenir cela ; voire par le {ambieu. 

MAE RGE UR EE. 

Mo Atnÿ “He vous. coletez b35 
tant. ſay tafté des deux »- & vous 
diz que. celtuy-ey vaut mieux. 

GR AETIU'5- 

Monlièur, je ne re colere point 
Hy jé ay poinr ben de Neétac, cotm- 
ne vous diétes qu'avez faiét. Mats 
: Hous érôions ce quieH eſt eleripr , & 
ec que'loû!: en diét. Vous ne devez 
point faire comparailoh de quelque 
yin quit éFoiſle en ce monde icÿ, a 
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Neétar de ſuer, Vous ne {eriez 
Pas;:loultenyen celte, cable, -.+f + 
MER GRE pr ei 
Je ne {ay comment vous le ctoiez:- 
mais 1 eſt ain comme je le vous 
<diz, A 
CURTALEND.S | 
Je puifle mourir de ‘male -moxt, 
Monheur ; ( & me pardonnez s11 
vous plailt,) | vous voulez mainté- 
nir cete opinion, | je ne vous fais 
mettre en liéu où, vous. ne. vetrez 
voz piedz de troys moys;.Tanr POUÉ 
cela ;, que pour quelque chole que 
vous ne chydez pas. que je. lache. 
( Elconre , mon Compagnon ;, ila 
delrobé je [cay bien quoy. [à . hauſe 


cn la Chambre. Par ke Corbieu ;, il 


ny à tien | vray.) Je ne {cay qui 
vous celtes , mails ce nielt pas bien 
fait à vous de. tenir ces propos 1a+ 
VOUS VOUS cn pourriez bien repentir; 
& d'avltres cas que voys avez faiétz 
1] ny à pas longtemps; &% lottez de 
céans hardyrnent ;, car ; par, la morz 


TN rte ue Le: °F: 
bien, | je lors premier que vous > 
ce lerà. à voz delpens. Je vous 
ameneray, des gens qu'il vauldroix 
“mieux, que vous. eulhiez à faire à 
cous les Diables d'Enfer que au moin- 
dre d'eulx. 
BYR DP HA.N.EÈS5. | 
 Monheur, 11 diét vray : vous ne 
devez point ainh, vilainemenr blaf- 
Phemer. Et ne vous fiez en mon 
Corhpagnon que bicg à point. Pac le 
Corbieu, 1] ge vous diét chole quii 
ne faſe, | vous luy elchauflez gueres 
le poil. | 
; MERCURE. 
… C'eſt pitié d'avoir affaire aux hom- 
es ‘|! Que le grand Diable ayr 
part à heure que mon Pere [voire 
me donna jamais l'ofhce poux trafic- 
quer @& converſer enrre les humains. 
Holtèſle, renez ;, payez-vous , prehez 
Ià ce qu'il vous fanlr. Et bien; eltes- 
VOUS CONTENTE ? 
EOLE SS SE, 
Ouy, Moanlieurx. 


06 Eté BK LÜA Me br: 
TE 
Madame Que. je vous: dye Utig 

fnot à l'oreille , [ivous plait. Scavez- 

Yous point comttient s'appellént ce 

deux Compagnohs; qui: oùf bèu de 

K avee âoy}z 

LHLOTFÉSS E…. 
Lung Sappelle Bu RPHANES5 Gé 

Fauktre- CURÉ Sii US 

RÉ RG IE En ti | 
Ceſt allez ; à Dieu,  Madatae.-Mais 

Pour le plaiſir que miavez fait; tant. 

dé miavoir dohrié de. |.boh vin:; que 

 demerdire les nonas de ces melchahs 
je voûs promet &eaſleure que votre ; 
vie {era allongée de: 50, ans en bôn- 

He! [anté.» @é joyeuſe liberté » oukte . 

Finſtirurioñ & ordonnance 46 mes 

Coulines les DESTINE" ES. 

LHOR ES- SBE: 
Vous me promièrrez fherveilles » 

Monkieur » pour ung: rien :; Mais je 

ne je puis croife , pour ce que je {Uis 

bien aîeurée » que cela ne. pouroirt 
jamais advenir. Je croy que. yous je 


Pitre L. 
vint bic » auſi feroy4je de mi 
part: Car je {croye bien heureuſe de 
vivre | longueinent en tel ear que 
vous. the diétes:. Mais. |. ne Sen. fera- 
it rien Potitant. fé 
[7 MERCUR E. 

Diétes-voys ? ha, vous eri ries, &-. 
+Oouv3 er mocqtiez ? } Non, vous Hé: 
VIVEEZ pas TANT voytément ; & ſerez: 
fout le temps de voftte vie éhi:{éryi- 
tüde > &e malade Foutes les Lunes jni{- 
qués'au ang. "Ox voy-je bierr que là; 

mautvaiftié des fermes. {(nrmoritera: 
‘eclle. dès homes. Hardiment. 11 ne 
5éhi- fera: rien > ‘puilque. vous ne l'a- 
vés Pas oula efoire. Vous n'aurez. 
ſathais bofte ( guélgne plaiſir que luy 
ayez faiér } qui xous paye de | riches 
promectlées. Yoylà de dangereux ra- 
xaudz- Eu. Dieu ! Je tenz jamais: 
plus belle baouie :. Cax je croy quil: 
rnéont. bierx . veu prendre ee petit 
Yiriage d'argeût' 5 qui cltoir fue le 
Pat. en: hait > que jay deltobé 
‘Four en, fire. ung! preſène à mon: 


RH OEMPALU 3: MuUXD+ 
Couſin GaNrepes, lequel me baille! 
tousjours ce qui reſte erx|a COuPe de 
UDPITER» aprés quil à pris {on 
N eétar. C'eltoit dequoy 1z parloyent 
enlemble. Silz m'euſlent une foys pris 
j'eltoye infame » moy; & tout, mon 
lignage celeſte. Mais |. jamais ilz 
tumbeênt en mes mains; Je les recom- 
manderay à CARON ;, qu'il les face 
ung petit chomimer. [ur le rivage, 
& qu'il ne les paſle de rois mil ans, 
Et À vous joveray encores.ung.bon 
tour , Mellieurs.BYRPHANES., SE - 
CURTALIvS:3 Câx:devant; que je 
 xende.le Livre d'hinmortalité à;]vei- 
TER moû-Pere , lequel je vais. faire 
relier jen effaceray voz beaux, noms, 
fi je les y trouve eſeriptz, & celuy de 
voſtre belle Hoftele, qui ef À del- 
daigneule, quelle ne yeult croire ni 
accepter que l'on luy face du bien. . 
CG UR ATE Si 
Par mon ame, nous luy en avons 
cn, bailté Ct ainſy qu'il fik 
loir belongner, BuRrnANes, affin d'en 


IT Te MN NE 
vuyder Ja place. Cet MERCURE . 
luy-melime , {ans faillir. 
D TIA NE à. 
… Ceſt luy lans anltre, voyrement 5 
voylà le plus heureux jarcin qui fut 
jamais faiét. Car nous avons derobé 
le Prince & Patron des Robeurs ; 
qui eſt ung aëte digne de memoire 
Lnmortelie : & | avons recouvett 
ong Livre donril n'eft point de iem- 
Plable au monde. | 
ite té ÉE GA EN 
La pibpéc elit bonne ; veu que au 
Ueu du lien , nous juy ez avons mis 
"UNS qui parle bien. d'aulrres matieres. 
Je ne crains que une choſe ; ceſt, 
que | ſuvirex le voit, & qu'il trou- 
ve lon Livre perdu, 11 nen fouldroye 
& abylme tour ce povre monde icy 
qui hien peut mais ; pour Ja puni- 
tion de noſtfe forfaict. 1] n'y auroit 
gueres à faire : Car 1] eſt allez rem- 
peltarif quand 1 le y mer. Mais je 
te diray que nous ferons. Poux ce 
que je penſe, que tout ainſi que rien 


4 


Ho Cuxparbné Mokbx. Diärée, f-, 


H'elf contenu en ce Livre qui ne le ; 


face, ain rien! ne le faiéx qui ny 


{oir coûrenu ; Noûs regarderons ce. | 


pPendanr | celtuÿ'Hoſtre Larcin y el 


Point prediX & proHoftiqué &esit 
diét point que nous Je éendrons quel+ 


quefoys » à celle fin que nous loyons 


plus akeurez" du fait. |  …. 
D BYRPHANES. 


Sd y eſt, nous Je trouverons ex 
ceſt endroit , car voicy je ltre 5 ! 


Fata; €? Euventus ami. ie 
EE ERE NE TU 


ARvpeLrO0 qui vient ; lequel le 
vouldrott véoir, Nous Je vérrons 


Plus amplement une antrefoys tout 
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DIALOGUE SECOND, 7 
[La . 
PiéRRr PHILOSOGHALE, 
ou plütôt LA VERITE", 
ARGUMENT. 

Me ROURE ; 4Heyti par TRIGABVUS 
de Toccupation des Philojophbes, 
qui cherchent la Pierre Philo 
ſophale, ſe traveſiit en Pieil- 
lard , pour aller les voir dans 
larenne du Theatre. , où À jé 
Yaille de jenr crednlite + dé 
leur égarement. 

# Ge Dialogue , ce ſemble, deuyoit [Hiuvé 


Le xroiſiéme , qui ef une ſuite del otrpéirde 
Ax Livre des Deſlinées. 


Ps Cen ALon Mono 
EU 


PETE 


FTRIGABUS , MERCURE ; 
RHETULUS, CUBER-. 
CUS, DRARIG. 


TE nie 
E. puiſlke mourir; MERcURE:; {1 
tues .quiung, abuleur, &e, fuſles tu 
 flz de Juerrex Troys foys, afin 
ique je re Je dye, tu es ung.caur Vaxk- 
ler: Te, louviene-il du, bon cour qué 
tu feiz; oncques, puis ne! fuz.tu icy ? 
Tu en baillas. bién à A ‘KOL! : Refieus 
IE Ttulolophes ; ET ri 
. Comment; fins Tiji À 
TRG ABUS, 
Comment ? quand ru leur js que 
En avois la Piefre Phloſophale, & la! 
À leur monftras, pour laquelle ilz {onc 
encore Ch grant peitie ; dont ilz rim- 


PN LO SVR TL 95 
portunerent taht Par leurs prieres ; 
que roy doubranr à à quieu [à donnez 
COYS entiere, vins à la briſer; & met- 
tre cn pouldre, & puis [a relpandiz 
par l'arèine du Theatre, où ilz eltoienr 
dilpbueans ( comme ilz ont de coltu- 
ne) à celle fin que ung chalcun en 
cuſt quelque peu ; leur dilant Quilz 
cherchallènr bien , & que s5ilz pou 
voient recouvrer d'icelle Pierre Phi- 
loſophale, tant petite piece fuſt-elle » 
lz iceroyent merveilles , transmue-. 
royent les meranlx ; romproyent les 
datrtes des portes OUVEFtES ; gariroyent 
eulx qui Nauroyént point de mal, 

nferpreteroyentr le Langage des Oy: 
atx \inpetreroyent facilemenr tout 
e quiilz voyldroyent des Dieux > 
poufveu quie ce fult choſe licite, & 
qui deuſt advenir, comme aprés le: 
deau temps la pluye, fleurs @&e lerain 
u Primtemps ; eh cﬀté pouldre! Ke! 
:haleuirs, fcuiéts en antogne ; froid 
x ſanges'.en ‘hyveèr ; bref quiilz fe- 
oyent toutes cholés & pluhieurs aus 


PU 
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TrES- Vrayement; ilz pont cellé de- 
puis ce remps de foiñller & remuer 
Le lable du Theatre, pour en cuyder 
rouver des pieces. Ceſt ung paile- 
Kemps que. de les veoir eſplucher. 
Tu dirois proprement que ce. {ont 
Petiz enfans qui sS'elbattent à [a poul: 
drette, [inon quänd Uz viennent à fe 
Patrre. 
MERC. 15) RE. 

Er bien, n'en y 2-1] pas en ung, 

Qui en ayt trouvé quelque piece? 
TB PAA Se 
Pas ung ; de par le Diable : Mais 
äl n'y à celuy qui ne fe vanre quil 
en à grande quiantité.; tellement que 
À.tout ce qu'ilz en monſtrenr cltoit 
amallé enſemble, il feroit dix foys 
plus gro5 que n'eltoic la Pierre le 
fon entier. 
MER C UR fi, , 

1 pouxroiît bien eltre , que pour 
des pieces d' icelle Pierre Dhzioſophale, 
3lz auroient, choi par my le {able 
du lable melme, K | n° # AUroOU P35 


4 
À 


DrALocur JA gs 
ueres à faire. Car il eft D difh- 
<ile de les cognoiltre d'entre le 1a- 
ble, pource qu'il réy à comms poin 
de difterence. ; 
TL'RIG A B 17 8. 

Je ne (cay ; mais jay veu plufieurs 
affermer 10 Lz en avoient trouvé de 
Ja vraye ; y biencoft aprés, donb- 
ter | cen eltoir ; & finablernent jét- 
ter Jà couxres ie pieces qu 1lz en 
AVOIeNT ; POU le mettre à en cher- 
cher Faultres. Puis de rechef aprés 
EN, avoir bien amallé, ne fe pou- 
NoieNt aileurer ny Perluader que 
cen fuit. Tellement que jamais ne 
faſt exhibé upg rel jen, ung |! plaiz 
ſant clbatremént > Ni une noble 
Fable, que celte-cy. Corbien, cu les 
Nous as bien mis en belongne, nos 
xeaulx de Philolophes! 

MERCURE. 

N'ay - pas ? 

ET IG'ABUS5. 

Sambieu, je vouldroie que tu evf 
Les veu vng 3 pen | le desduir ; COMNINEHE 
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Uz Sentre <battent par terre, & cora, 


ment ilz S'oftenc des maiñs .l'ung de. 
Faurre les myes d'arcine qui il trou- 
vent» Comment :1lz rechignenrentre 
eulx, quand, lz viennent à confron- 
rer ce quéilz en ont; trquvé. Lug | 
le vante qu'il en à plus que lon Com- 
P4gNON ; L'antre luy dit quece niet 
pas de la vraye. L'ang veult enici- 
ner comme c'eſt quil en faule crou- 
ver , & [1 nien pêut pas recouvrer 
luy mekinez L'autre luy repond qu'il 
le {çair auf bien &e mieulx que luy. 
Lung diét que pour en trouver des 
Pieces, il le faulr veltir derouge &. 
vert ; L'anltre ; diét quil vanldroir.. 


mieulx eﬀtre veftu de | jaune & bleu... | 
Lung eſt. d'opinion quil he. fault A 


manger que [ix fois Je jour avec 
Certaine dire; L'autre rient que je 
dormir avec les ferames hiy eltk pas 
bon. L° ung diét qu 11 fault avoir de 
la Han &e fuit-ce-en plcin mi- 
dy; L'autre diéx. du contraire. llz 
frpent, z le demeincnt ; iz le inju- 

rient 2 


. 


|, 


DT ALOE. LL: p 
irtent ; &e Dien (çait les beanlx procez 
c<éiminelz qui en [ourdenr ; Telle 
ment quii] niy à court ;.rué, remplie, 
fontaine, four, moulin, place, ca- 
barer, ni.bourtdeau ;, que tour .ne {oit 
plain de leurs paroles, caquetz, dil- 

putes; faëtions, & envies. Er | en 

ya aulceuns d'entre eulx, qui {ont | 
oyltrecuidez & opinialtres, que pour 
la grande perlualion quilz oùr que 

Lareine par eulx choihe elit de |a 

ytaye: Pierre Philoſophbale, proraët- 

tent rendre raiſon &e juger de tout, | 
des ‘cieulx, des champs eliliens ; de 
vice; de ‘vertu; de vie, de mort ; 
de paix ; de guerre ; du pallé ;, de 

Tadvenir ; de routes choſes & plu- 
ſieurs auktres ; tellement qu ny à 

tien eh ce mogde dequoy 11 ne {azjle 
quiilz en tiennent leurs propos, voire 

julques aux petits Chiens des garlesz 
des DRuvpES5;, &e juſques aux poup- 

Pées de leurs petits enfans. Il ek bien 
Nray quil yen à quelques #ngs ( ainh 


Que ſay oÙy dire ) lelquelz on eſtime 
| L 


H8. CGvMBALUA Mont je pei; 
<N Avoir frouvé des Pieces :“inais, 
celles nonr eu aucune vertu né bro- 3 
piirs ſinon quéilz en ont transformé 
des hommes en Cigales ; qui ne font 
autre choſe! que caquefer julques à, 
Ja morr ; T'anitres en Perrogquetz in-. 
ſurieux , NON enténdans ce qu'ilz | jatr- 
Honent ; & ‘d'aultres en Aihes pro- 
Pres à porter, gros. fix, K&opinialtres 
à endurer forces coups de baltons. 
Bref, ceft le plus bean. pafletemps , 
& la plus joycufe rilée 4 conhiderce, 
Leur façon. de ‘faire ; que log vit 
Oncques » & donc fon! OU TT, 
Parler. 
À PR in A 
TRG 
Moire, .par Je Corbicen ; ii Er if TUE. 
ne mien veulx eroîte,; vien! Éenzije 
te meneray au Theatre, où tu ver-. 
Fas le raiftexe, een riras tour ro. 
beau lao. * TAT 
MER RE. r - ji 
‘Cef tres- bien di, PI 15 


UN ii F / | ES 7, 
DaxLoéve TL. 99 


anais jay gtañid paour quiilz me con- 


noiſlent. A ENS of, 
ER EG A BUS 
} OÙ ta verge tes talaires; &e ron 
<häpeaw ilzne te cognoiltront jamais 
ER TE ft 1 
vi ALE ROTI RE 
* Non, non; je fetay bien mieux ; 
je mien, voys changer mon vilage 
eh, aultre forme. . Or me regarde 
bien au viſage, pout veoir que je 
deviendtay. ti AL. 
Vertu -bieu , qu'elt- cecy ? quel 
PugorEUS, ou Hawſire Govis tu e82 
Comment tu as fantoft eu changé de 
viſage? Ou tu etois un beau jeune . 
gars, tufes fait devenir ung Vieil- 


Jard tout gris, Ha ! j'enrendz bien 


mainrehant dond cela Procede ; celt 
par la vertu des motz que je t'ay veu! 
ce pendant, mornonner * entre. tes 


Levres. Mais , par le Corbieu , À. 


Tault-11 que tu mien montre [a lcien- 
FANe devroit-il point y avoir marmonner, 


E jj 


+ 
EEE, 


foo Gr\u Lu Mo 


GT 






je. HE tout ice, que réſul 
S'il adviént: qüe! TE: lache. une foys 
cela, Ke que.:jé prénne tél vilageé. que 
Je vorldray; | ſt: Ketay! ranr que on 
parlera de Mioy. | "Or je. He r'4ban- 
donheray ânials quiet: ne le'me 
AyES cnlciôné.; Jeté ſupplie > MieR- 
GUR Ez Oh Anf, AppréHs-moy les 
Paroles oil faûlt; dire, > afin, que je 
tienne cd dée ip ER rtt 
MGE RCT RP. SN 

Vtayenent, jéle veulx bien, Pour- 
ce que tüù és bon; Cotnpagnon ; ie 
Je renfcigneray avant que je Parte 
d'avec TOY. Kllofs pretnlerctnenr 
AUX arcines., 5 & Py ARE 1 A te 
diray TT f. 

TIR 1 c à B u Ui 

Or bien, je mé le en t4 UE: 
Noy-tu celtuy-là qui fe promehe [1 
Prulquenénr 5 Je vouldiois ; Que. tu 
Toûylles un petit râilonger. Tune 
vis oncques êh râle je pius plaiſance 


Pbadin de Philoſophe. LU montée je 


Brou. ll. tof 
pic quel perit. grain d areihe » & 
dit par les bons Dieux que ceſt de 
la vraye Pierre Philoſophaie , voiré, 
ê, du fih, éveur. d'icelle. Tien, à 5 
commet il rourne les. yeulx en la 
relte.. EN-i1 content, de {à perlonne 3 ? 
Voy-ta comment il n'eſtime rien le 
mode aû pris de [oy3 | 
D4 NL ER CNT RE. 

EE A uû, aukre qui n'eſt pas 
moins rebarhbatif, que luy. Appro- 
chons nous. ung: petit , & voions ES 

xnines, qu'ilz fétort ette, nx, 
PO, les propos qu'ilz NE 
LTRIG À BU D. 
C eſt,bien diét. ; | 
RHET 73 f 17 9; 

VA avez beau. chercher , Mel- 
ſieurs; car c'elt, moy qui ay TEOUYÉ 
la fexe du gaſteau. . 

16 0 HB; E RCL 

Mon, Att» ne vous glorifez, ja 
tañt, La, Pierre Philoſaphale eſt de 
elle proprièré qu'elle perr là verra, 
fi lhomie prclume trop de loy > 


E 1!) 


à 


oz Cum ve Mouv 
apres quit en. à trouvé. des Pi di. 
Je .penke, bicn. que. vOus en! avez.7 
mais ſ(ouffrez que ; ‘kes, aulres er 
cherchenr & en; ayent auf. bien 
due vous 5 Sit leux eft; poflible. MeR- 
CURE qui Ja rious,àbailtée, nichtehd 
Point que nous uhons de ks reprour- 
ches entre,nous.,; mais 5 yeolre que Nous 
TOUS, cntraymions Pang, l'autre com- 
fne freres; car :il,né nous 'æ:pas mis 
à la quefte Tune lt noble 8e divine 
choſe pour, diflenriôns mais | lultolt 
Ponc.dileétion,.. Toutes! ! fois (À CE 
que: je. voy; J:' nous: faions, cour À 
conmttaire. |; AI 

RHETU LU V 8. 

 Orvons avez beau:dire, ce, H ef 
que ſabie > fout cé que Yous-âultres 
AVÉZ AIE OT TE, 
né D'art A 
in Us:  mehrez parla. gorge, Envoys 
Ta une piece,.qutelt de la vrayé Lier: 
"ge rei ;mienlxque.la votre, 
REEE EL ATS ce is 
N as-t1r Pà as de ‘honte. de:prelenter 














A, 


xD + t0 60H its 165 
ela pôur Pierre Philofophais à? ER 
pas. bon: À :veoix que ce n'eſt. qus 
{able : phy; phy > ofte celz, 

Hit. à D RAR LG. . 
 Pourquéy mie, Fas! rn, faiéft tum- 
ber 2Elte {eta petdué. Je puillé moux 
xir de raale-xage > Ü1 j'eſtoie homme 
de guerre, ou que j'euſle une clpée ; 


 [L] je ne te fuoye fout ‘roide ; {ans ja- 
. Mis bouger de ja place. ! Comment 


eſt ilpofhble que je la puiſe rrouvex 


 raaintenant > J'avois ‘tant. pris de 


eine àJa chercher - & ce mélchant, 
mauldiét ; ;e abominabte la ma FF 
Pétdre 
REEL. 5: 
To Nas p35 perdu RE chole ; 
Peite-chaille.  : 
A TA RTS, 
. Grand chiole fn &# treſor en 
ce monde. pour lequel je Feuſle voy- 
lu baillerz; Que, males furies re puif- 
ſent tormenter. O ! traitre, GNVeUX 
que TU es; ne né pouv.ois-tu autre- 
ment nuyre, ſinon de. me faire pexr 
E. 1u)} 


EE A de LL ESE E 


fé 

kot CGrMEALUNM Mor. if}: 
dre en un ung. moment tous. nes 
Jabeurs depuis, trente, ans:2 + Je en 
Yengeray qUOY quil, tarde ht 
tu GUN, E RG LS A, 
| Fen, ay, quinze. on, lèixe. pi CES, 9° 
enfre lelquelles. je ſuis. bicn, aſlenré 
quil en y a:quatke péte je, OI + 
qui ſonr. de lx, plus. vrapé quil 
TS de.recouvrer. 


TRUE a 









(il; vOus,  plair,) que ceſt. que -xouS 
autres Philolophes cherchez, f nt tOuS. 
les jouxs parmy larcine de,,6e Theaz 
EFE Ne riiei Tt TE 
OE bn Cn 
ii qUoY, faire. le dermandez-rous ; 
id ous. pas bien-que nous.chex 
chons-des Pieces. de. Ja,Dierre Philo- 
fophaie > laquelle: TE ja 
 dis.en pouldre, >. nous la repandit 
EN, CE, lu TT EE TE 
Ar TR KGIABi US: gai 
Er, Potyoii fâe de : ées pie; 


or dE 


k, 


TE ER TE ET {}- kr. 


AL eb TF É Tes 
HE AE RG 175 5 
Pourquoy fuite, ‘dear pour ttanf. 
fauëx les: tneétaulx ;, pour faire ront 
1e; iOu5 vyôuldfions; K&impetrer 






FOUE'€6 que ie nôbs détuänderions des 
JE L- ie FE; rf 27 TFS ÈE; Te 
ER COR 
en péflible ; di 


0 UBER: Cr 83 

53 et Epolliblé En dl vous: 
eN ER OTI R E; 

EE "Nôire, Fen doure.* Car vous cui 
âvéz dit h'à gueres: que vous en 
“aviez ‘pour le rrioirs! quaätré pieces 
de la Vraye - pourriez bien faire pâr 
Le moyéèn de l'uñé (li toutes nie lés-y 
. voulez. “étnpblôyer ) que votre Com- 
iPägnort ipoukfroit ‘facilemeñir" tecovt- 
: ver [a lieénné; laquelle Fautre luy.a 
fai ii ‘dobr! il'eſx'demy-enra- 
Té Et ho 'u 'ay point d'argent - 
Vous prieroys voluntiers ‘qué ce fuſt 
voſtre bon! plaihir de re. convertir 
ef Feüz quinze Livres de onnoye 
{ {ans plus ) que jay en ma bourle.z 

Ex 


FÈe Cx MH AT. 00: RR 11 
"ous y. ſcauriéz rich | erdte ; il ne: 
Voüs  - daide ti M "ol ir. 







ENC 
aie vous ditay; Manſièi 1 PE 
Biilé ps pehdré ainli-% fos ; 
ehtendéé qu'i} néft. pas poñli ible: gl. 
la Prerrxe {oit ; de telle vertu qué lle: 
eſtoit jadis; 'qüand: elle fat -brikee- 
DOUV genie par Megcvke z7pouir: 
ce quelle eſt'toure" éveftée depuis le 
remps qu'itla refpañdué parle Thea. 
tre. Ex 1 vous: diz biéa ung poitit 
quil. eft j jàæ'belôing'quièlle monître. 
la valeur ;, quant"ainli 'féroit qui ‘dle: 
Fauroit encofe. Et davantage; MeR- 
CURE luy: pedlé ſouſttaite , & relti- 
tuer là veftu ainſi gu'il luy plai. 
MER GW RB gt 
nef FA ‘béloing, dites-vous 2: 
Et ponrquoy vous romipez VOUS donc: 
la reſte , les yeux, & tir reins à 3 la, 


che [1 obftinemwmentz  * + 


+ 





Britossux. ff. #65 

at AE AU LD 5 
je } Nogy, Non pe diétes point cela- 
Car elle elf antanit puiſlante, @&e verk- 
-rueuſe qu'elle fut jamais ; nonobl- 
tant quelle. {oit éventée > comme 
vous diétes. Hi ce que vous en avez 
He monſtre point par œuvre & efteéf 
‘quelque vertu , c'eſt. bien ligne que 
ce nier ‘eff point.de la vravx, Quant 
au 1egard, de: ce que j'en. ay >. je vous 
advertiz bien ‘d'ung cas ; que j'en 
lay ce que je. veuix. Car. non leur 
:INenf je transravé les metaulx , com- 
me foc en, plomb ( je vous dis, le 
Plomb en. lor.) mais. auf jen fay 
transformation. {ur les. hommes; 
quand par leurs. opinions transmuéez, 
bien plus. dure que nuk métal ; je 
Jeux prendre. .aurre. facon de vi- 
vre; Car. à ceulx qui n°oloienr n°3 
it regarder.les VRSTALES ; je 
ais. maintenant trouver bon de cou- 
cher avec.elles.. Ceulx. qui, {e {ou- 
Joient habiller :à [àa Bouhemienne, je 
Jes fay acouſtrer..à la Turque. Ceulx 

1 


os Cub NES, 
qui pax cy-devant; ialloient. à. chevafz 


Je. les ſay: reotter à! Picdz. . Ceulx, qui 


avoient couſtume, de doriner; je Jes 
contraines de. demanderz,,.Ee 1 fp. 
bien! eniculx 3; car. je: fp: pârler de 
moy par routé! la! Grece; rtellemerit 
quil en: y'à rélz; qui ſoufticendrort 
juiques à à Ja mort'contre, tous: quie 
Fen ay de!ilavtaye; be blah eurs aut- 
tres belles choſes que:je: fay: par Je 
MOYEN d'icèiles: picées; lelquelles [è- 
Tojeat. trop: longues, à! racomptes, 
Ox ça; bon! fhonune\quée te: tint 
: AA NO7Z Philofophés.. ht AA HH 
MERCURE. : vil 
Ia me. ſemble quiilz ne; ſont, UE- 


Fes rei (US Monlienr!,. ne. vous auſi}, | 


NX H.E Tt WE. v St rh 4 
HI ab irpléisie Hi Ri jo 
MER,GURE.. SR 
De fi tant: tträAyailler: Ge, UR 





pour. trouver êe choyſirpar:Pareine: 
de {1 petites pieces'diune! Hierre mile: 
eh. pouldre ; ée de. perde; ‘ainli leux 


temps. en ce. monde icy ;lans-faixe. 


Pire opel. rf 
#ntre, chole, que ‘chercher ce, que À 
Faduänrure il, gielt Pas:pollible dè 
Féouyér.z, qui penftéeſtre }.,nèy eſt 
PE ‘diétes-xOus pas que: 
cé fut MRCUR# »:qui:13 vous-bril3; 
> relpandir pat: le SE, 
EL BE EIE DS: 
ft ENS MEER GeÙ RE: 
iii AE GRS EF 

; O'povtes.geng1 RON ek 
M ER CDR Es legrand Auteur: de 
fous “abuz, &. tromperies;:à. , Scavez- 
x0nS; pas bien. qu'il. nià.:que lé bec 
Ke, que pat ces;bélles. railons &e. pet 
falions il Nous feroit ; bien. cnten- 
dre:de,vèffies:que:{onr lanternes, &e 
de nuées:;que ‘lon, poilles. d'arain 3 
Ne doubréz voûs pôint qü'iline:vous 
ait. bailié quelque avlre: Pierre das 
champs, >ou5i peut cﬀtre! | tte l'arcine: 
rheliné > &,puis quil: vous air: faict: 
à'éxoifeique' Gelt, Ja: Pierre" Nhulofe- 
 bhäle> peur le, \mocquez de, vous; êx 
prehtre {on pallé-remps des jabeurs >. 
 Goleres 5, fe, débatz, qu'il. yous, xoit- 


is. Ni, TM BA VA; Mu ig, 


cen; cuydan A chols 


à 
ES 
© 
eh 
», 
ie! 
FE 











rff 
Ne. 
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CE iii ini oreiie, finie ite Pi. 


BE D 


! D en a-t-0ù Feu, cerraihes eahig 
Fiences. ; TI 





UE RÉ Es 
har ci, le diétes 3, Mais.ÿen. rn nid 
Ai jl nie! ſemble, gr 16. 1, cela. fuſt > 
Vous feriez, choles. plus, meryeillcnles, 
veu la proprieté ‘que, vous, dites 
quelle à. ke, relinement», comme, 
Lens, de bon, vouloir. QUE VOUS, celtes 
Pourkfiez faire devenir, Fous; les po 
“ivres riches ;;,0u à, tout, lei LOÏNS > 
vous leur, feriez avoir. tout, ce, qui 
leur eſt neceſſaire {ans trnander is 
M ie 
Les. beliftres {ont de , bzloing. au 
monde... Car. l1tc US, eltoicnr, Hiches> 
Fon ne trouveroit point. à,qui:don- 
NET» POUF, EXELCET, la. belle yxerru, ds. 


El ti AT TATE 




















TPE O6 VUE. rt. EEN 

; NED RLG ARE 
; Nus trouveriez, ayfement KE gli 
ks perdues. & féauriez Les cas dont: 

hofanes dovbrent ; ; “afin. de les 
re" d'apoititement. 5 felon la: ve- 






rité; laquelle, Vous leroir bien! 0 
ES | 
R 1H 5 TF E U 8. ; 


Er que diroyenr. les A, 3: A 
voéatz ec Enqueltcurs? 7 Que fetoient- 
z' de tous. leuits Codes;  Paydettes., Ni 
K& Digeſierè' Qui elk une chofe c ran 
fonnelte 6e Rifle. 

MRC D: C E. 

+ été Ly auxoir gilqu'it un; qui 
feroit malade ; & on: vos. mande- 
rot 3 Fous né feriez que mettre Une! 
petite piecè d'icelle  Pièrre Phuloja- 
phale lue le patient, du 1 ketoir vary 
incontipenr. 

RÈTE T:-D T 1, S: 

Er dèquoy. fervitoien les Mede. 
cins &e Apoticaires';. > leurs beaulx 
Livtes de GALIEN; AVICENNE 5; Hre- 
POCRATES ;, ÉGINETA » @ autres ; qué 





able. AE 98 | 
M EH RÉ \éaot Bp. 4 
 En"Yoila eu avoit 
rte quelqué hole Tenez, com. 
ment les aûltkes y 1 0 riri 
& ſe fétéétie ; à'cheréhier a meline 
Piey ait hr té TA , 
RE EU Sh 
Hz font fres-bien de heréhel car 
€  dui nielk réonvé. (& trouvètæ * . 
MBR GURE + 
Voire. Mais depuis le tcinps ie | 
“Vous chérchez, "fi eſt 3. point de 
'Prüit que vois. ayéz faitt:avlean' aëte 
digne de [4 Pierre Philals phale, qui 
gne faiët doufbtet quiece né leſ pôinr ; 
où(liceteft, }âuéelle: niä' point! tahr 
‘de vert; que;lon dix; raais que 'cè 
‘he {otir ‘qué paroles, 8; que voftrè 
Dierre nekett que à faite des contres. | 





Fi Eno fg 






ET kl: tr 
2% RH EYE à T1], A 
Fe ja di plolieurs cas 
uN Jay :faiëtz par le. Moyen dis 08 

fé} NE <ft TUE 7 
ff Fr. puk s IN ef. ce que ceh, Le 
grand babil. &, hault ceaquet que 
:YOUS AYez.çn..elt. cauſe, & non, p35 
voftre hd] de ſable. Vous. tenez. 
ela cule! mènt de MERCURE, A 
AE bene, choſe; > ACA. OUT: ain{i 
it VOUS à payez de. paroles. » VOBS 
ailant 'accroire que c'étoit Ja Pierre 
Thiloſophale.» anlly. CONTENtEZ - VOUS 
‘ke: moñde, dé, belle, pure. parole. 
Voyla dequoy, je penle, que vous 
etes tenus.4 MexcuRe.. 
NE 5 ia THE LG ; À B. U S5. 

Je puiſle, mourir, À. té ini qUe 
7 Senat 51. je ne. zous, envoyoye 
 bien:tous à-Ja. charruéë; aux; VigNES; 
ou en galleres. Penlez. vous, qu'il 
faiét- ie NEO -UNL. ras ; de, LES 
VEAUX, perdre tour, le temps. de, leux: 
nie à chercheg. de, Petites. pierres-x 












Ai 
#r4 Cute, UA: 
comme les eûfaûs 2 Encôré (1, cela 
xenoic à quelque. profit) void 
Pas: mais ils. ne font rien:;de tout 
ce quiilz chyderi; Ti oui eN 
Promerrenr. Par, fs corbieu, iz lonr! 
Plus cnfans.que les nfäus mêmes. 
Car des enfans encore; en: fait. on 
quelque chofe  &e Sch, lert-on auk. 
cuneémenpr, Silz Sarmalent à, 0 quelque 
Jeu! > Fon les s ‘faiéx cel €r ail 11 
Pouir'kes faire. belogh ri 
Padins & Relveurs lc Philots ohei, 
quand ilz {fe {ont;une fous; pig 
chercher des grains \diareine,parmy 
ce Theatre;penſantr, ttouvéèéquelque 
piece de leur belle Pierre Phélaſaphale, | 
On ne Jes peulr jamais. fertirex de ce 
lor jeu ‘de barbué, #.&, perperüelle 
‘eñfſancez ans. vieilliſlènr; ê meurent | 
fur La beſongne.; Combien, en ay-je 
veu. qui d devôient, faire merveil vaué | 
.ouy déa;' des Naveaulx ils en ont 
PE Lettres if: LA ii 
FR ſté: point npe ntitbeſs de Fit. 
Fux ponr nidicnds{ex. ceux dis iL parles 






















D ie ver EL, Fig 

EE TT ATS 

:7:On rien . téouve pas. des pieces 

vl: que, Pon xouidroit, bien ; Et: 

Puis MzRcuRe, ‘giclt, PH, TE fas- 

vorable ET 
TE 2E ERCURE. 

ie penſe. OE 

ig 1) RHÉTULUS.. 

Ir, 5 Meflieurs, 11. ne vous dol ri 
tit Né je, prehs. congé de, vous ; 
Car. voyla., Monſieur, Je, Senareunr 
VexvLos. ; avec Jlequel ſay promis 
d'aller ſouper; qui, mienvxoye ON 
par fon ſerviteur. prit | 
ge NEAR AGAR A 
A Dien donc, Monlieur.…. 

.TRIGAB.US. 
ui de mes genszil fera aile aut 
Haule bout de larabiè… on, luy .tren= 
cheradu'méilleur ; || auræ-l'audiuuit 8e: 
le cacuer, par: deflns tous; Et. Dieu: 
fait Sikkeurc en comptera de belles. 

MERCURE. 

Et cour par le moyen de aa Pies 

Fe Vltilo( plaie a nt nuralait, idte ei 


# 


1H CÉ BALUNé, Moxvx: 
TRLG A B U.S. 


Er quoy donc? Quand te né (e: 
éoit ja que les.répiiès frähehes qu "115 
‘en ont.» 1f+ {ont EE rettuz 
à toy; PE TS, 


MERCURE 


Tu vOF dequoy ſert mon art. Oe 
Il ne faulr, aller faite. encore quet- 
Que meſſage, ſecret de, par. JurirEn 
‘Thon Pere, > à uge Dâme laquelle de- 
ineure aupres du Teniple v "ApoLL 05 
Ke puis il me fault âvlli ung petit 
veoir ma mie devant que je FeroUur- 
A DEE 
TRL GABU 1 
Tu ne. me \eukx donc, pas renie | 
pronelle; |; 
MÉRGÜURE. 
Dequoyèz., 
TRG A BUT 
De, nenféigner les motz quil ; 
faule dire pour changer na otphe| 
êe Nron vilage en, relie fofne, ANE je 
vouldray. 


| 
à 
, 
/ 





EE ÈR T7 HÉ À ig; ; 
Ouy eat eh eſt bien, di. ES 
en for, PI ati ITR j Wh; 
UE TRG ABUS, ei (4471 

. CGofnraent.; z'Je ne toy pas. ſe, NG 
fay que tu dis; parle plus hanlr. 
MERCURE. ; 


Noylà route Ja Tecepre, ne Loblie 


Pas. 
à Ti RT: SA À RB ts: 
i Qué 44] didà, Pax ke fambién ; fi -N 
Ne Lay: point, chftendu, 6 roy, qu UL ; 
Ne mia TIEN diét cat jé Nay rich 
OUF. S il méeuſt voulû cnlcigner éela; 
Jeule fiét! mille génrilléſles je 
h'eulle | jamais eu paoux d'avoir faul- 
Te de rien. (ar quand ſ'eufic eu af. 
faire argent, je r'evlié fit que 
rranſinuer moH \ilage ên celuy de 
quelcun à ù qui ſes TÉcloriérs en doy- 
vent, «men fuſe allé le TECÉVvOIL 
Pour, luy; 5 € 9 r pour; Pbièn joùix de mes 
AINOUTS > EE Chttef fans danger chez 
ma myé » ſ'éulle pris! {ôuxent la for. 
mé & la facé Æ Tune! de fes voili- 








PT ES Moor, 
T1ES f, â:celle fin que Lon, 
-COgheU, >. plulienr aute 

tours que ſenlle. fait. © ri bonne 
Façon de nia! que, que, Céuſtielté, il 
 Àn cuſt voulu! dire les motz, & li 
ne mi eult. -Poinir. abuſé ! Or je re- 
viens à n0y pacline; Té & :cognois 


que l'homme eſt bien fol , lequel, 








Sattend avoir quelqué cas NE; cela. 


aqui weſt point, & plus malheureux 
EA li TT chole EE 


TS i 
k NT D il EM 
[ ph LN f 
RL ES 1) ef ÿ 
ES, ! ji di AE 
+ Ni 0 = A, ei 
Nl g 
8 / SE ES ei. A 
6 A 
US 
à 
PIN 





EN IAN Û' EE II 


A | 
it kN SF AE x + , 
NE SL 7 M # 5 Je] A 74 D EN 1 





TTT x NE, 
LLE. GRx PUBL re 
ARGUMENT. 


Mexcu RE vient à NE : 
Pour y faire faire ü» Cry Pabile 
du Livre des Dettinés , qué 
luy auoit eté uèle. Il rencontre 
CuPiDoN: gué (1) APprenA que 
deux perlônhes AUOiCHt [bn Li- 
ure, > quelles 5e» ſéruoient 
À AP [a bonye avapiure, +4 
predire l'avenir. MERCURE,par 
maniere de paſſe-temps. fait par- 
ler un Cheval, av granA eton- 
Péipent de ceux quil épée | 





MERCURE, CUPIDO, 
GELIA, PHLEGON.., 
 STATIUS, DES 


MERCURE: 


Nt if je, A UE ner 
veillé commenr il, peur avoir f 
ni patience, Le forfait de LxcAO5 
Pour, lequel tl für :jadis vegir le deluge 

. ux fêrre; n'eitoir Point; tar :abo- 
minable que, céltuy:cy. Je ne, [cay à À 
 quoy il tient quil wen à déja, du 
cour fouldtoyé & perdu.ce malheu- 
reux monde, de dire que ces crailtces. 
 humaigs. Hon feulement, luy. ayeut 
Olé retenir Lon Livre ; où elk route 
{à prelciencez raais encore, comme: 
fi eltoir une injure &e mocquerie 
äle luy eN our ENVOYÉ, UNS au Uleu, 
dice UY 3, 








DA ee ue TTL Ésx 
d'icelluy , contenant rous {es petit 
palle-temps d'amours & de jenneſle, 
kelquelz 1 penloyt bien avoir faictz à. 
câchette de [ux oo; des Dieux & de 
tous les hommes. Comme quand il 
le feit Tanreay, pour ravirEvuvRors; 
Quand à le déguila en Cygze pour 
allèr à L#v 4; Quand 1] prinr lafor- 
me dFAMPAYTRION pour coucher 
AVEC ALCMENA ; Quand il {e tranlinua 
en Plyye dor pour joùûyr de DAxNAr" ; 
. Quand id le transforma en D1AnxE; 
eh Paſienr , en Fen , en Aigle, en 
 Herpeyt, & plulieurs autres menués 
Lollies, qu'il n'appartenoit point aux 
hommes de (avoir, K& encore moins 
les elcrire. Penſez, | JuNo trouve 
nne foys ce Livre , Sc quelle vienne 
à lire tous ces beauls faiëtz , qu'elle 
felte elle luy menera ; Je m'elbahis 
comimecht À ne ma getté du hanlr en 
bas, commme ji] ft jadis VuyrcANus, 
lequel en eſt encor boiteux du coup 
qu'il print, Ge [era toute [à vie, Je 
me falle rompu le Col, ear je v'avois 

F 


a Se LN 
UN 


#23 GYMBALUM.-MUNDH 

Pas mes talaires aux piedz pour voler, 
&e mé garder de tumber. Il ek vray 
que ce à eſté bien (na faulre en partiez 
Car je y devoye bien prendre gardez 
de par dieu, avant que l'emporter de 


chez le Relieux. ; mais que euſle je 


fai? C'eltoit la veillé des Barchan: 


les, Ÿ eſtoit prelque huyét. Er. puis 


tant de .conmillioñs que je avoys en- 
cores à faite; me tronublayent {À fort 
l'éntendement ; que je. ne léavoye 
que je failoye. D'aulrée part ; je me 
foye bien au Rebieur, car il melema- 
bloir bien bon homme. auſly.elt-il ; 
quand ne ſeroit ja que pour les bôns 
Livres quit relie &: manie tous Jes 
jours, . ſay elté vers luy depuis. [| 
mia juré avec grahdz lermens quii 
miavoit rehdiü le meline Livre que je 
luy avoye baillé ; dont je {vis bie 
aſleuré qu'il ne mia eſté changé en 
{es mains."Où èſt-ce que je fuz.ce jgux 
[à 2 Y miy fauſle ſonger. Ces melchans 
avec Jelquelz je beuz en lhoftellerie 
du charbon blanc, le-mauroÿent 45 


MÉ 


ui 
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Poinr delrobé, & mays celtuy-cy eu 
lon lien 2 1] pourroir bien eltre ; car je 
jablentay d'eulx allez long-temps, 
cependant qu'on cftoir allé tirer le 
vin, Et. par mon ſerment, je ne 
féay comment ce vieulx Ralloté n°3 
honte ! Ne pouvoit-1] pas avoir veu 
aulkrefoys dedans ce Livre (.auquel 
11 cognoiſloit routes choſes ) que icel- 
luy. Livre devoît, quelquefoys deve- 
Hir? Je croy que la lumiere l'a éblouy; 
car il falloir bien que celtuy accident 
y fuſtprediét, auſk bien que rous les 
 auiltres : ou que le Livre fuſt faulx, 
Or 83] Sen courrouſle, qu'il Sen des- 
chaunſle. Je. niy. {çaurois que faire 
Quieltk.ce quil mia baillé icy en me- 
 moire.2 De par JurpiTeR L'ALTITON- 

NAÂNT » [0it Fu Hug Cry Publique par 


+ous les Caxrefours d'Athenes.; à #4 


eſt beſoing » AMX HATE COINES ds 
monde » que Sl, ÿ à perſonne quii apt 
FYonué Hug. Liwre intitule :. QUE 
Aoc LIBRO GONTINENTUR ; CHRONI- 
CÀ RERPM MEMORABILIUM. 35 QUAS 
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TN GESSIT ANTEQUAM ESSÈT IPSEZ 

. FATORUM PRÆSCRIPTUM > SIVE EOZ 
RUM QUE FUTURA SUN 5! CERTE 
Disrosrroxes. CATAro6bs HeRovat 
IMMORTALUM QUI CUM JOVE VITAM 
VICTURI SUNT SEMPITERNAM. OH Fil 
JY 4 queleun qui [ſache avicune noxvelle 
d'rceluy Lure ; lequel appartient à 
Jueirea , 4,1 le rende à MeRcuRe, 
lequel { trouvera tons les jours ex 
L Academie, on en Ia grand place ; à 
icelluy aura ponr ſoy Vin la premiere 
Yequeſie quil luy fera. Que #1 ye le 
rend dedans huit jours apres Je Cry 
Ffaitt, JovireR «+ deliberé de Fen aller 
Par les done maiſous du Cel, où 4 
bourra auſſi. bien deuiner celyy qui 
Laura » que lex Aſſrologues +; Dont 
fénldra qe iceluy qui l'a, le rende, 
0 [nx grAnde Confuſion Cà punition 
de [ù. Perſonne, Et queſt cé cy ? 
Memoire AMERGURE dé bailler à 
CLEOPATRA ;, de pay Junô ; la reéepte 
aui eſt cy dedans ce papiéf ployée » 
Pobix ſire des enfuns , © ex deliver 


IA PO Ve! LTL ET 
AVEC Aſli grand joye que quand 0% Iles 
Conçott » à apporter ce quit FeuſHyt, 
Voire dea ; apporter ? Je Je feray 
tantoſt, attendez-vous y. Premiere; 
ment Hug Perroquet, qu ſache chay- 
ter tonte [Iliade AFAHoweRe. Ung 
Corbeau ; 4% puuſſe cAnſer €à haran- 
Lier à Lon. propos. Une Pie , 4 [ù- 
Che tozts Jes preceptes de Philoſophie, 
Upg Singe, qn, joie 4n Onililard, Uve 
Guenon 5 pour luy teur [on miroir le 
Ati quand elle #'acconſire, Ung 
Miroir Jacier de: Venile , des plus 
Lraydz, qu'il pourra trouver. De la 
Civette, de ja Cerule , une groſe de 
Lunettes, des Gandz perfumez. Le 
CGarquant de Pierrèrie qu fauët faire 
des Cent Nouvelles Nouvelles. Ovwz- 
DE de [Art dJ'aymer , €5 fix paires de 
Potences d'Evene. Je ne puille jamais 
remonter aux Cieulx; |1 je faiz rien 
de tout cela. Et voyla {on memoire 
 &e la recepte en pieces, elle yra cher- 
cher ung autre Valet que moy ; par 
le Corbiey. Comment me {eroit-à] 
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bolfibte de potter routes ces belotis 
nes [a-haûtr x Ces ferames icy veu- 
kent quie jl'on jeux face mille ſervices 5 
tome | Fon ‘eftoie hieÿ ren: À 
tkles ; iais au diable Fune qui dyez 
Tien , MeReuRe + vopia ponr avoir 
Aye fentxe de chappea. Et puis quielk 
CèCy ? Aemoire à MERCURE de-dire 
à Cubes , de par ſu Mere NeNUS # 
ha eftce vous, Vexvsà vous. lerez- 
obzye vrayementr, ) que le plgſioſt qué 
Ppotiyra + il Fen uoiſe tromper Cà abuſek . 
ce VESTALES ( jeſquelles cuyaent eſire 
fi ſages © prnAentez |] 'porr leur, res | 
monſirer fiug. périt leur malheureuſe 
Folie €à remeyite. + Et que pour ce faive 
3 Fadreſe + SOMNUS, qué luy preſiera 
voluntrers de ſes gar ſon Hauec leſquels, 
il yra de auyèt à Ieellee VN ESTALES5 
€ leur fera taſier Cà trouver box ef 
Ar mant , ce qu'en veillant elles ne 
éfent de blaſiner", à quii écoute biezx 
les propos de regrets € repentances 
ne chaſèune Hendra à part [0ÿ ; pour: 
diey' en WAnder tonte notuelles bue A8 


Bte ave. “Et, 5 
Joyg, € le pluſiofi quil luy fera poſſi 
ble. JItew ; dire à ces Dames éà Daz 
oYſelles , qi elles onblient pas leurs 
borrets de ez ; dHnand elles yFont par 
la Fille | car ülz fôvt bien boys pour [à 
Fire à mwoéquer de pinfieurs choſes 
gé L'on oit, [aux que le mopbde Fer 
pperéviue, * Item ; avertir ces jeunes 
filles, quielilet ne faillent pas d'arronts 
ſer lent Violettes devers le ſor ; 
And iL fera ſeicbereſe 3 +4 quelles 
pe [ſé Uo!ſent pas concher de | bonne 
heure, quéelles riayent receti ; €à don- 
pié Je. boy ſoir à leurs Amy » éà 
elles ſe dontient bien garde de je 
Foiſſer. [iut vir our 1 CS qué elles apprer- 
ent CF écordeut, [jonvenut. toutes Iex 
Chanſôus nouvelles. Ou ellex [open 
TrACTéHſ 64; Cobrtoiſes 5. à amwyables 
aux Amant + Of elles apeut pluſieurs 
OuyZ ax yeilx ; Cà force hennyz ex 
la "bouche « €5 que [ux ront, elles [je 
facent bien prier, à tont Je woins 
te par leurs diéls. elles ne viennent 
Point. À ref à declarer leur uolunré à 

F 11} 
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ins. quelles la di mulent, le plus 
quelles pontropt # pour ée que C'eſt 
ront Je bon : Ja Paroile fuit. le jen 
Bien il n'y anra point de faure, À 
je treuve Cupipo. Encores des com- 
millions ? Ha | C'eſt. ma Dame. Mz 
NERVE. Je cognois bicn [on clcriprure. 
Certes je ne luy, vouldroye faillir ; 
pour perdre mon Immortalité. Ade- 
poire à MERCURE de dire aux PoëteH. 
de par MINERYE , quéilz [6 déportent 
dde plrés eſcrire lang contre l'autre 5 
of elle les de/ad'uoiera ; Car elle nieù 
Ame HY, APPFeN UE AnCHnetent la fa 
Fon , © quil né Famuſent point tant 
# la Uaine parolle de menſonge , qi ITA 
Be prenhent garde à, l'utile ſilence, dè 
verite #5 Ex que Fix venlleyt eſèrire 
d'amour, que ce ſot Je plus honneſie- 
ments Chaſiemeut, À diuivement quit 
leur ſera poſible, €à à Lexemple d'elles 
Davantage » [fAuoir.f le, Poère.-Dux- 
DARUS À, FIE ENCOYES. PIS C lumieres 
ÈS recouvrer tout cé quil aura frit; 
ES apporter ront ce quil pourra front: 
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Vey de Ia fagon ex Paipéires ApeLLES, 
LEUXIS, PARRASIUS , éà Anitres de cé 
eps ;, peſimement touchant je fartt 
de broderie , tapiſſerie ; Cà; patrons 
d'onurages à léjgmille. Ex aduertir 
tonte In Compagnie des neuf MUSES 
gi elles ſe donnent bien garde d'ung 
Ti de gens quit leurs fonx la conrt , 
farſ ant [emblapt les ſervir €ÿ aymwer,; 
MAIS pe eſt que pour quelque tempi; 
afin quil acquerent bruyt à pom 
des Poètes, €à que par le moyen d'elles 
( comme de tontes anltres choſes ; 
dont Az [ſe [avent bien Ayder } ix, 
Piuiſſeut trouver àcces envers PLUT US; 
Por lex richeſſes dnquel elles ſe ſont 
vettés. ſ[onueht. élire meſhriſces çà 
Abapdonyées » dont, elles deuroyent 
bien eſire ſages d'oreſenauant, Yraye- 
:Méné, maDame MuiNeRve, je le 
feray poux l'amout de vous. Qui eſt 
ceſtuy-là, qui vole 1à ; Par Dieu , je 
gage que ceſt Cupipo. Cupipo ? 
OE -D EDD. 
Qui eft -ée 1332 He ! bon jour. ; 
E y ; 
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MERCURE : Eſt ce toy ? & puis 
qu'elles nouvelles z; Que le diét de 
hong Ià-hauitr ‘en vôtre coutt.Celefte 

JorzreR elt-1 plus amoureux ? 

ie IME RO RE ru 
. Argouxeux, de pat ke Diable 2 If 
fia garde. pour Je preleñt. Mais |3 
metncire &e [ouvenahce de ſes amours 
luy tourne maintenant eù grand en 
Huy & falcherie, AE, 
AT :G U PI D O0, 
. Comment done} . ./ - 
MER CGU RE. | 
Ponxce que ces paillars hamiains 
eh onr faiét ung Livre ; lequel de 
male adventuré, je luy ay apporté aut 
lieu dn. hen >. où ji] regardoit tous- 
jours quand i|. youoit cotramander 
quet temps il devoir fairè , lequek 
Feltoye allé faire relier : ais ik mia 
elté changé. Je néeñ voys pour Is 
faire crier à fon de trornpe, afiti qué 
Si] y à quelceug qui Faye". quit le 
rende. Il ien à beh euydé mana 


BEfka TR 
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RE TE IN PaeD D it 
2 me lembile que jay ouy parler 
d'uug Livre le plus merveilleux que 
Ton vit oncques ; que deux Com- 
pagnons! ont + avec lequel (| ainit 
quon diéx ) ilz diſent [a bonne ad- 
venture à ung chalcuh , & içavenr 
auſly bieñ deviner ce qui eſt à venir, 
que jamais fe Tynes14s, ou le CnesNe 
DE Dopone. Plulieurs Aîtrojagues 
briguenr poux lavoir ;, ou en recou- 
vrèt la Copie. Car ilz diſlenr qu'ils 
feroyent'lèurs Ephémerides, Ptozofii- 
Cation @€ Almayvachs beaucoup plus 
leurs &e véritables. Er davantage, ces 
gallantz promettent aux gens de les 
étirojer au! Lure d'Immortalité poux 
certaine (omme d'argent; 

MERCURE. 
:;Noite à par je Corbieu ; éelt ce 
Livrte-1à {ans anttre, | ny à que dan- 
ger.quiilz ny elcripvent des Uſuxiers/ 
Rongeurs de povxes Gens ; des Bou- 
gres ; des Larrons, K& qu'ilz en effa- 
cent des Gens de bien , pource quiilz 
F vy} 
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N'ONT que leur donner. JveireR etI 
anroit bien » de par le Diable, Eto où 
les POUFrOYyS-je TOUYEF. 
C ILPLD Oe | 

Je ne fen! lcanrois que direz. car 

je ne [uIs poin curieux de Ces INA 
riceres-[à. [ſe ne penle hinon à mes 
Pctitz jeux, menuz plailirs., &r joyeux 
clbattemens , & entretenir ces jeunes 
Dames. À jover au cachemoucher atx 
doraicile de leurs petitz cueurs, ok 
e plcque @e laille louvenr. de aes 

EEA flelches ;, à voltiger par leurs 
cerveaulx >» @&. leurs charoiller. leurs 
tendres mouélies, & delicates entreail- 
les, à me monſtcer & promener. de- 
dans leurs ryans yeulx >» ainlx quien 
belles petites galleries ;,. à, bailer: 5 &s 
{nccer leurs Levrxes:vermeilles; à me 
laillèr couler entre leurs dues retins - 
@ puis de 1à me delfohber, & mier 
aller ena Vallée de Joyllance > ou-eſfk 
fa fontaine de Jouvance, en laquelle 
je me joe, je me rafrelchy &e tectéé » 
êc y fais mon hcurcux lejour, 
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MERCURE. 
Ta mere néa icy baillé ung Me- 
Moire pour t'advertir de quelque ! 
cloſe. Tien, ru le verras tour à loilir> 
&e feras Je contenu ; Car ja grand 
hâte ; À Dien. 
CUPIDO. 
Tout Bein > tout beau 5 veigneux 
MERCURE. 
MERCURE. , 
Vertubieü, fu me atrracheras mes 
talaires ; Jaille moy aller > Cuaipo - 
jete prie. Jerav pas hû grand CNVYE 
de jouer que roy.” 
, CGU PI D'O. 
Pourtant que je ſs jeunette 
Amy n'en preues e[0) : 


Le feroys wyenlx la chujſerre ; 
Qu ne plus; Uicilie Fe MOP. 


MERCURE. 

a Que tu. as bon temps ; Furie 
te Ma gueres Sl doit plouvoir 
SU, neiger » conime fait noſtre Ju- 
PITER.; lequel. en à perdu le Livrez , 


> 
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CGUPIDO,. 


Tio lex amokreux, auront iii joHiti 
Toijonr > CZ €» tot LepS > À 
Les APOHFENK Aron bon, tetupé. M 


MÈ R ii 7 RÉ. 
Poire; vôire ; Nous eh ie 
bien, 
CG URI D 15/ j 


Ly 4, ma Damoyſlles ! | 


Ua Je pe [fa] éigres UE à 
Qui eſt cette, belle. jenns fille, qué. 


je voy 1à-bas en ung verger leulletre 2 
Eſt-elle point encore amourenfe 2 11 
fault que je 14 voye eh face. Nenyy ; 
Et toutesfoys ; je (cay bien que lon 
SI Jlanguit poux Famtour Felle. 
Ha ! vous aymetez, belle Dame (ans. 
INErCY 3 AvANf qui ii dig api is, 


Pas, 
Oi ingrate & that no qué 5 





KF 


Dtatoevs {iL ##à, 
je luis ! En quelle peine clt-i| main- 
tenant pour l'arour de hoy ?: Or co- 
Snois:je, à celte heure ({ mais Jas! 
cielf bien frop tard ) que ja putllance 
d'amour eſk merveilleuſement gran- 
de - & que lon ne peulr eviter |3 
vengeahee d'iceluy. N'ay-je pas grand 

fort d'ainh melpriler &e elconduire 
celtuy qui miaynie tant ; voire plus 
que {oy-melme ? Veulx -je tousjours 
etre aurant iſenhble qu'une ſtatué 
de Marbre? Yivtay-je fousjours ain(x 
feuiletre 2 Helas !il ne tienr quéà moi 3 
Ce nieft que mma faufte , & folle opi- 
giorx,. Haà! petitz oyzitlans, que vous 
me chantez &e monſtrez bien-ma: Je- 
cort. QUie Hathre eft banne Mere > 
de menlcigner pat voz motetz & 
petitz jeux que kes Creatures ne le 
Peuvent pailer de leurs {embkables + 
Ox vous feroysje volunitiers une re- 
quete + c'eſt que vous tre vimpor- 
tuniſliez plus par voz menuz jargons. 
Car fenteridz trop ce que vous. vou, 
ez dire, & que he me feiſliez plus, 
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Vveoir les fpeétacles de voz amouréux 
allèmblemens. Car cela ne me peult 
resjoiiyr ; ains me faiët juger que 
je {nis la plus malheureuſe Creature 
qili {oir en ce monde. Helas ! quand 
keviehdra-i| moh Amy ? J'ay grand 
Paout que jé ne luy âye elté | farou- 
che, qu'il ne retoûrnie plus. Si feras 
511 m'a autant aytrtée ; ou ayme eN 
cores comme je laytmeée maintenant. 
T1 me tarde bien que je ne le voy, 
Sl revient jamais ; je luy letay plus 
gracieuſe, & luy feray bien ung plus 
doulx racueil , & meilleur traiété- 
ment que je n'ay pas ſ{aiét par cy- 
devant. NA | ét 


CUPID SO. 


Fa, va ; de par dien;, ua ; dit ln 
UI Lt / 
Puiſque remede nÿ pis metre es 


. Or elle eſt bien ;' h bonte 
Dame ? elle en .à ce quii luy Et , 


ſaule, 
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…. Nieltce pas pitié ; ſoit que je vien- 
He en terre; OU que je retourne auUŸ 
Cieulx , tousjours Je monde ;, & les 
Dieux, me demandent , | jay, où 
Ÿ je {cay rien de nouveay. 11 faut 
droit. une mer de nouvelles ;, pour 
leur en pelcher tous Jes jours de frel= 
ches. : Je yous diray ,. à celle fn que 
le, monde avt dequoy en forger , &e 
que jen puiſle porter [à - baule ; je 
mien voys faire tout à celte heure; 
que ce Cheval [à parlera à {on pale 
nv qui eſt. deſlus ; pour veoix 
qu'il dira. Ce {era quelque choſe de 
Nouveau ; à tout je moiñs. GARGA- 
BANATDO PHORBANTAS SARMOTORA- 
cos. O qu'ay-je faiét ! Jay prelque 
proferé tour. haule jes parolles qu'il 
TN dire pour faire parler les beltes. 
Je luis bien fol , quand je y penie. 
81 ſeulle cour di, & quil y enſt icy 
quelquiun qui mieuft ouy >. il en elf 
Peu apprendre [a {cience, 
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PHLEGON Je GuevAt, : 
ll à elté na temps que les beltes 
Parloyenht. Mais; Ÿ le pârlex He NOUS 
enfk point elké ‘oﬀfé ; Hon! plus qu'à 
YOuS 5 vos fie Hous frotivétiez ir f 
beltes que vous fai@es 
STATE S,; 0; 
. Quieltee à dire éeey } par la vet 
EE ; mon Cheval paârle! :; 
 PHLEGON. é 1 
‘ Voire de4, je/pätle.. Er pourquoÿ 
gon?z Enrie vous hommes ; bout ce 
que à vous lents [a  pätole eft detaou 
rée ; & que Hoûs Pôvtes betes. via 
vons point d intelligence Ghtre NOUS 3 
Pat celà ue Hous hé pouvoñs fie | 
dire, vous féavéz bien, ufveper touté 
puiflance lux Hôùs;, & nor ſenlement 
diêtes de hous rout ée quil yous 
plaift ; Mais auf. yoys miotitezZ, lé 
NOUS 5 VoUs HOÛS picquiez ; Vous Nous 
batrez ; it fault: que Nous vous por 
tions; que nous vous véltions ; que 
Nous vous.-nouttiſions: & vous hHous 
yendez, vous Nous tuez; vOus NOUS 
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nanggez ; Dond vient celaz C'eſt par 
fanlee, quie Nous ne patlons pas. Que 
fi nous (çavions parler Se dire n02 rai 
ſons; vous celtes rant humains ( ou 
devez eltre }) que aprés Nous avoir 
OUY; YoUS HOUS tkatéteriez aulrrementsz 
comtrte je penſe, 

a ELLE SL 
. Par la morbieu ! 11 ne fur. oncques 
parlé de choſe fi étrange que celte-cy, 
Bonnes gens ;, je vous. prie ;. venez 
ouyr celte raerveille ; autrement vous 
he le eroiryez. pas ; par Je fambieu 3 

FON Cheval parle ! | 

ARDELITO. 

Qui 2-4. là + que tant. de Lens ÿ 
accourent ; Ke Saflemblenr en UNE 
troupeau ? It me faule veoix que 
c'eſt, , 

rir À: A TI 0 8 

ARDELLIO5 tu ne ſay, pas ? par [à 
Torbieu ;, mon Cheval parle! 

ARDE LIO. 

Diz-tu ? voylà grand merveille | 

Et que di@&-il; it 
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lp TE EA UT EE à Ui di 
Jene ſay; car je ſuis t ranr eſtonné 
d'ouyr ([oxfir parolles d'une telle bou- 
che; ; Ui je D'entendz point à ce l il 
AE LEE 
Metz pied à à Tetré 66, Teſcoutohs | 
ung petit. raiſonner. Retirez-vous 3. 
Melheurs ; s51| vous laiſ ; faiëtes 
Place; Vous vertez 4 bien - loin 5 
Auf de pres. 
IE. STA TT US 
Ox ca que. vevlx tu dire; > , bale 
pele 5 Par tes paroles. | | 
PHLE GO N. 
Gens de. bien, puis qui ila pleu aux 
bon MeRcuRE de m'avoir, reſtitué le 
Parler , & que vous ên, voz affaires 
Prenez bien tant de, loiſir de vouloir 
elcouter ja cauſe d' une povte aniraau 
ue je. luis ; Vous devez feavoir que 
celtuy, mon palcfrenier > Ne faië 
toutes les rudelles qu'il peuſr, & noù 
Jeulemenr 11 me bat; il me picque, 1 
me laille mourir de faim; mais, AE 
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SA TLS. NT] 
…. Jete [aille mourir defaimz 
PHLEG O N. 
Noire, turne [aille mourir de im; 
STA TI UES. 
Par Ja morbieu; vous raentez;, & 
À yous le yxoulez louſtenir , je yous 
Conperay la gorge. | 
RDELIO. 
"Non ON ; dez. Setiez-yOuSs bien 
fi hardy de tuer ung Cheval qui lçair 
parler: eſt Pour fire, Une prelenr at 
Roy Prouowme'e , le plus exquis quon 
vil jamais ; fi yous advertis bien 
que tout Je trelor de CRESus ne lé 
Po pas payer, Poux ce, adviles 
bien que vous ferez, & ne le couches 
PH: | vous eltes ſagé, 
ST ATI  é) 0 
Pourquoy dict-1] donc ce quin ch 
pas Vvray 2 
PHLEGON. 
Te fouvient-il point > quand der- 
nicrement ont favoit baillé de l'ar- 


gent Pour la delpenle de quatre Chez 


jl] 
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vaulx que nous [omineés; que tu fai- 
fois ton compte ainſi? Fous avez for- 
ce feis , à} force Paille, faiftes grand 
Chere , oris Hänrez. qué ponir Fat 
d'autine Je jo » le reſte ſèrä poyr ailer 
Panqueter Vet mA ye, 

ST ATEUS. 

ll Ceuſt myeulx valu que ru nieuſles 
a parlé; në te [oucyes. 

PHLEG ON: 

Fntpris né mien chaule-41 de tout 
Fela. Mais quand je rencontre quel- 
que jufaent UU Toys que nous [oa- 
mes en amour (ce qui he nous advient 
qu'une foys l'an ) il ne mée veule pas 
foufiriè montèr {urelle, K toutes ES 
je le latlle bien ranx dé foys ke joux 
inonter {ur moy, Vous hommes, vou- 
lez ung droit pour vous, & ung aul- 
tre pout yoz voiſlihs. Vous eftes bien 
cohtens d'avoir tous voz plaiſirs har 
turelz ; mais vous ne:lés voulez pas 
Jaiſler préhdre aux aultres > @e mMel- 


8. 


mefnent à nous povres beltes, Com. | 
biéa de fois rayje veu amene des 


] 


DrArocue [IL 245 
atles en l'eltable pour coucher aves 
roy .? Combien de fois m'a -il fallu 
eltre telinoing de ton beau gouver- 
némentr.z, Je ne re vouldrois pas re- 
gquerix. que tu me laiſalles ainli ame- 
ner des jumens en l'eltable pour moi, 
comme tu amecine des garles poux 
toy 3. Mais. quand nous allons aux 
champs ; tu 1e me pourrois bien [ail- 
ſer faire en [a lſatlon.; à tour le moins 
ung petitcoup. Il y à [ix ans qu'il me 
chevauche, & li ne m°à pas encores 
Jaillé faire cela une povre fo1is, 
ARDELIO. 7 
Par-Dieu ! ru asrailon, mon Âmy, 
tu.csle plus genril cheval, & Ja plus 
Noble beſte que je veiz jamais. Tl ou- 
che-là. ſay une jiment qui elit a ton 
commandetnent. Je la te prelteray 
voluntiers ;, pour ce que tu es bon 
Compaghog ,, & que tu je yaulx, 
Tu eh fetas. ton, plailir 5; & de ma 
Part je lerois tres-aile &e joyeux À je 
Pouvois avoir deta {lemence ; quand 
cepe {èroit ja que pour dire, Vois 


k44 GyMBALvN MPN BL, A 
Ae la race. dx Cheual qué Parloit, * | 
A pr 

Par Ie corbieu, je vous en gatde- 
kay bien, puilque vous vous eſtes mel 
1é de parler avant. Sus, lus, allons, 
> vous deliberez de trotter hardi- 
ment , @& ne: faites point la beſte, | 
vous celtes lage, que je ne vous avance 
bien de ce baſton. 
NE RD ETAT OD 

À Dieu, à Dieu, Compagnon; té 
yoyla bien peneux de ce que ton Che- 
val à [1 bien parlé à troy. 
. STATIUS. 

Par Ja vertu-bieu, je l'accouftreraÿ 
bien”, | je puis eftre à l'eſtable, quel- 
qhe parleur qu'il loir. | 

IE RE TT 

Or, jamais" je n'eullé creu quung 
Cheval euſt parlé, | je ne l'eulle veù 
&ouy. Voyla ung Cheval qui vyauit 
cent millions d'Efeuz. Cent millions 
. d'Eleuz ? on ne Je {çauroit trop elti- 
mer. Je m'en yoys conter le cas à 

| mailire 


pé ALoeur tt. gi 
maiſtce, CGERponIUS ; lequel ne 
Toublira pas en les Annales. 
UT Te 
 Voylà deja quelque choſe de nou- 
Feay , pour le moins. Je luis bien ayle 
qui il y avoit belle Compagnie de 
Gens, ; Dien INELCY ; qui ont Ouy % 
veu-lé cas, Le hruir. en ſera tancoff 
Par 1Ég Ville, quelcun le. mettra par 
clcript » &. par adventure qu'il y ad- 
| Jjoultera. du lien ;, pour enrichir le 
compte. Je fais alleûré que ſen rrou- 
 Véêray tantaſt [à copie à vendre vers 
ces Libraires. Cependant qu'il vien- 
| dra. quelques aultres nouvelles , je 
m'eû voys faire mes commiſions , &e 
ſpecialement chercher |a trompette 
de [a ville, pour faire crier Sl y à 
erſonne qui ayt point Frouvé ce dia- 
ble dé Tite +. 
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DIALOGUE QUATRIEME, 


[ſLeSs-CHIENS D'ACTRON; 
AGT LE NT 


Deux Chiens , qui 4voient apparZ 
tenu anireſos à ACTEON, 
F'enltetienvent de la Difereyce 
qui ya entire la Pie publique 
@ la Pie privee , + de ja jotte 

Curioſité des Hommes pour les 
. Choſes nouvelles + extravrdiz 
. fHaireh. | . 


Gi} 


Fu CYMBALUM Moxb 
DE DEUX OHLENS Zi. 
IE fa ra TOT # AP | 

FT + it fe if Ki of 
p E R SONNAGÈES- 
fi 
iL EN UL dl; OR fi, 
FET EF HES 44f 
PANDA NES 
TT OO 

à if plailoir à, ANuB1Ss que je peufle 
trouver une Chien, lequel, lçeur: 

parler, enténdie>. Se, renir propos. 

comme je. fay 4, que, je! feroye ayle 1 

Car .je ne me vellx Pas avancer, de. 
parler ; que ce, ne .{oir à. mon ſem. 
blabile. Er. toytcsfoys, » je, lais bien 
aſleuré »; que! | je, vouloye, dire; la 
moindre parolle deyant, les. hommes, 
que je leroye, le. plus heureux. Chie 
qui fut jamais... je ne leay Prince; ne 
ri en ce mohde ;qui fur digne de 
n'avoir ; eu: J'eſtime que | Ton. Pour- 
roit faire de moy... 5e J'en. AvO0ye Tant 
leulemenr diét'autant. que ſen vien de 
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A Se NS AA 
dire en quelque compagnie de gens, 
Ie bruyt en leroit desja julques aux 
Indes, & ditôit-loti par cout : y 
eh ng te], lié "ing Chieñ qui parle. 
"On vièñüdtoit de tous les quartiers 
du ' monde ; [à on je {eroye; & bail- 
leroit-lon de l'artgeht pour ne veoir, 
Ke ouyr puler. Er encotes ceulx qui 
m'auroyetit véit & ouy gAgneroyenr 
ſouvent leur elcot à racoinpter aux 
Eftkangcts; &'aux Pays loingtaitns >. 
de à facon Ke ‘de mes propos. ſe 
Dé petfile ‘pas que l'oh'ayt veui chole 
lus étveillévle "plus exquile ;, ne 
Plus déleétable.” 5i trie gardétaÿ -je 
bien toutesfoys de ‘rien dire devant 
Jleshothmes , qué je n'aye trouvé pre- 
inietétnéhit quelque Chien qui parle 
Côme 'intoy 3 car il t'eſt. pas polhble 
‘quii ét y ayt chcores quélcuni au 
‘idñde. Je [cay bien quil He me {çau- 
Éoif élchappet | petit mor, que in- 
continent 1lz né courruſſent tous à 
INOY 5 pour ef oùyt davantage. Et 
‘beult-eitre que à celte canle iz me 
LD G UU) 
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vouildroyeût adoret en Grece ;'aiûft 
que l'on à fait Anubis. én; Fibre ; #: 


Tanit {ont les Humains curieux. eHott- 


veauté. Ox; encores fay-jerien dit; 
de ne diray ernitte:les hommes'que. je 


raye trouvé qüélque' Chet: quk'ayr! 
pärlé à à moy! Fouitesfoys ; Ft ‘que céelt 


nne grand peine de '{etaite, mélme. 


M À céulx qui hf; beavcoup de 
choſes à dire ,.éoftitne! MOY. Mais 5 14 
Yoiey que jé'fay , qiând jé/ine trou- 


vé leuter, & que jé Voy que! Perlon- : 
NÉ NE NE pête ouyf.* HE te 'prens: 4] 


dire à par moy roiit;ce que jay luxe 
le cueur, & vuyde aitili: mon 'fux'de 
Vvéntre (je Vôusdy / ‘dé ‘langue } lans 
que 'le rnondé en “fie abreuvé. Er 


bien louvebt! ‘egatlarit"“pâr'lesr TUës 5 
à heure gue! 'fout:lètnonde'eltcou- 
ché, jappellé-pôtir taori palle-remps 

-quelcun dè hoz voülinis paâr ‘lon nom; 


.& luy fay mettre: lx relte àla: fene. 
fre, & ctyèt'uinée'hiéntée , Qui ej lâx 
Aprés quil à prou er#é-êe qué ‘per- 


longe ne luy reſpond, il. {è colere # 


x it -# 
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GV LV EX, 
‘À naoy de rire... Er quand les bons 
Compagnons de Chiens Saſlemblenr 
. Poux. aller battre le pavé zje.miy trou- 
“Yvevolunfiers, ahh que je parle libre- 
; nenx entfe eux , . pour veoir | j'en 
 frouveraÿ point quil entende, &e parle 
: Comme, Hoy, Car ce me {eroit Une. 
 gratide conſolation, >, [àa choſe que 
“Plus je,delire.en ce monde. Or quand 
"Hous joiioNs enſemble. de nous moi- 
“dons. lung. autre, je leur. dy rou- 

ijouts quelque chole.eù, l'oreille , les 

“Appellant par leurs noms K {urnoms 
‘en leur deraandantr silz parlent poinr; 
‘de laquelle choſe ilz {onr auſi eſton- 
‘gez que À cornes Jeur venoyenr. Car 
{NOyaNS: cela ilz, ne {(çavent. que. pen- 
‘Ler,l1je ſuis hommie desguiléen Chien; 
ou Chien, qui, parle. Er. afhn que je 
die ,tousjours quelque choſe, & que 
‘je ne démeure {ans parler ; je me 
‘Prens à érier, a weurtre ;.bonhe 4 CeHS> 
‘A enrtre.. À donc trous les voilhins 
iSéveillent, & le mertent aux feneſtres, 
Mais quand ilz voyent que ce nielk 

Gi 


iL CYMBALUN! Moxy#, A 
que Mocquetie ; x Sen rerournehé | 
coucher, Celà futéts je, palle en vhe | 
auſeké rüe "êt, éryé tant que je puis; 
| Ax larrons » aux Jartoys # dé; bonti- 
Que [ONE OUéFteS Cepcndanx, quiilz 
le lievenr je mieh. voÿs plus ; AVANf » 
4 quand jay pallét UNS COIhg de HE > 
Je comtmertice à. crier ; af Fen; 4H feu 5 
de fen ef.en uoſite. maiſons. Inconti- 
 Denfs vOus. les verktiez tOus laillir, EN 
plate les UNS € EN, chemiles,; les anl- 
Tres tous nude ;. les femmes toutes 
 delchevelées; 4 cryans, LH  eſ-cez où où éli- 
ée. Er quand; 1lz, ont prôu.e elté en 
cette ſueur; & qui ilz ont bien cher- 
ché &e regardé | par, tout. ilz trouvent 
àla fin que, Ce, n'eſt rien; dond Sen 
Ferouknetit achever, leurs bclongnes, 
&e dormir ſeuxemeènt. Puis quand j ſay 
bien faiët; Toutes les follies de mes 
dvniéiz Aftiques 3 julques. au Chapi- 
 ETÈ 5. nu ſi ſut leues © rnporteni. Lo- 
 Fintore! » POur. mieuvlx paller le de. 
mourant de mes phantaies, Ung peu 
; devant, JS le JN, xicnné, ; "if 5 /] 
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A EU AN TS 
kéanſporte au parc de noz piiailles 
faire le Loup en la paille : où je m'en 
Joys delraciner quelque arbte mal 
Planrté ; ou brôidilter &e mellér les f- 
Jets de fes pélchéurs : on mierère des 
os & des pierres 4u lieri du treſor 
ue PveARcvs l'Ulirier à caché en 
loti châamp>ou je voys piller aux pot+ 
du potier, % chier en [es beaulx va3- 
“des ; Et | d'aduènture je rencoûtée le 
Huet, [eft mors frois Ou quatre pour 
of plAÜhir, &é puis jé mi'eù fuy tânt 
Que je puis , ctyatit , Ju ine poxrra 
brehdre, | wé prénne. Mais quoy 
quil en lit, |. [üis-je bie marry, 
iqüe je hé trouvé quélque Compa- 
‘ ghot, leqüet faché auſh parler. T'ou- 
tesfoys [1 àây-jé Pbonné élpetance Jen 
ffouver; ou 1| n'efñ y aura poirit au 
Monde. Voyla GARG1U5 avec tous 
‘ſes Chieéhs qui. ven và4 à la Chaſe. 
JE fven voy clbattre avec éulx, afin 
de lſéävôir Sl 6H y à point eù la com- 
P4Snié quielcun qui parle. Dieu gard 
ies Compagnons , Dieu gard Elpaz 
G v 









XE: Ceux A LU M, MoxDe 
gno] mon Amy. Dieu gard TOI 
Coinpagnon Levriér. ‘Ouy dea: hi 
ſont trous muetz 3 au Diable le mor: 
que Ton foaitoit avoir d'eux. Nelk- 
ce pas pitié ? Puis Que : ainſi eft que: 
je MWeh trouve pas ng Qui H ime puille 
rclpondre je vonldroys lavoir quel 
que poiſon our héèrbe qui me feiſ 
Perdre la parolle, & me rendilt auſi: 
bien muet qu'ilz (ont, Je letoye bien: | 
plus heureux que! de, Janguir ainidu | 
raiſerable défix quie j ay! de parler -K 
ne trouver orxéilles coninodes pout: 
ce faire ; telles qué je lés delire. Ef. 
TOY ; Compaghon EE faurois- tut 
Ti6n ttes z Parlez à des beltes. Dz + 
hé, Maftin, parlé tu poinr3. ir 
PAMPHAG U # 

Qui appélles-ru malin ; Maki 

roy méfie. 15 
HYÉKE: T OR. 

. Hé 1! mon Cotapat Hot ; more. 
Army, pardonne-moy ; Sil re plaiſe 
> éaccolle, je te prie. Tü es celz 


fay que j'ay le plus defiré Ke cherché! 





DA ee Pe TV, et 
ce PE t voyla ung ſaule ae 
EE + LANE» QquI ma rendu 
tant heureux, en celte challe qué je 
y ay trouvé ce que je. cherchoye. En 
voyla cncor uns, autre pour roy; 
gentil ANuxIS, & celtuy- [à pour 
© ERBERPS > qui garde les Enfers, 
Pn ; ton nom; S'il te IE 
PAMPH A GU 9 
 DPAMPAAaGVS, 
A A AT 
Eſt-ce. TOY > PAMPAGUS; Noté 
Loſi in, thon Amy 2 Tu cognois donc 
bien, AHYLACGTOR 2 
oo PAMPHA GUS. 
Voire dea > je coghois bien Hy: 
PACTOR :, O1, eſt-il 2, 
: HX AG + 9 fu 
C'eſt moy. 
/ PAMPHA e! U Di 
Par ta, foy ?-Pardonne moy > Hy- 
TACTOR 3. NION ÀÂmY ;: ſe ne" te poti- 
NOYe recognoiſtre > car. tu. as Une 
oreille couppée, & je ne ſay quelle 
Ticattice au front ; que tu ne, {oulois 
Gvj 
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#6 OYMBALOM-MUNDE. | 
Pas avoir. Dond. relt.xenu. cela Ÿ M. 
A ib 4 
fé Pen enquiers plus; ayant 5 je 
te prie 5 Ja choſe ne vauldeoit; pas le 
LacOmPtér 4 parlons, autre thatiere;. 
où 35 ru efté 2? Er qu'as-ru faiéx. de- 
Puis qué Hous pexdistnes no, EE 
Maiftre AcréoNi.. |; ! à 

PV HM PH: AG U 8. 

Ha! le grand malheur. tù me  re- 
nouvelles, mes. douleurs. O0! que je 
perdiz, beaucoup, en la, morts Hx- 
LACTOR 3 fnON Àmy! ; car je, failoye 
grand chere:lors;, 6%, maintenant je | 
meuts;:de:faitnir, +++; 
jr TDI 

Fac ion, [erméht,; :nous; avions ‘ 
til reps quand.je ypeñſe, C'eſtoir 
une homme de bien que AcrEoN + 
& vray gehtil-honhe 4 câr il aymoit 
bien. Iles, Chiens Oh, teuſt oféfcap- 
per le moindre, dé, Hous +. quoy quil 
cuſt, faiët 5. aveé! cela .que.hous 
eſtions té tralétéz/; tour: CE ; QUE 
Nous pouvions prendre +! fuft èn.la 


NT 
Æaifine ; art Garde - manger; ou aik- 
ſeurs, eftoit noftte - [ans que pet- 
 lonñe euft. eſté | hardi dé nous bat- 
tte où roûchier. : Car 1] l'avoit ainhi 
OrdOhHÉ ; pour nÔus noukrit plus li- 
erat LA FN à | 
AP AMPHAGUS : 
Helas ! à eft vray. Le Maiſtré 
que. je ſets miihténahr reſt pas rel. 
LU Sen faule beäncoup ; car 1] ne tient 
compté dé NOUS; ay les Fens He HOUSs 
Paillent rie à maänéet .j4à plus part 
du remps. ‘Er toütes les foys que l'on 
 hous tr6üve:en/la Cuilitie ; on nous 
huë, on nous liaré, où Hious meriacez 
on Houschiafle; où nous: bar ; telle- 
theñt, qüe! Hous!'l{ofntnes plüs ieur- 
dis &e deléhirez de coùps. que vienlx 
CGU 0 121 
SET NA LE OR. 
Voyla queéeſt, PAmprAGVS4 
fion Any » il faune prendre en pa- 
fienice..! Le metlleur rertede que je 
ſache pour. les dolenrs prelenres , Geſt 
d'oublier Jes joyes pallées,. en elpez 


|. 


êE 4 5 GEA VU Mor À 
Fahce, de, miculx avoir. Ail, qué | 
du contraire le louvenir des maulx ÿ 
Ft, EZ ſans crainte d'iceulx ny de 
is fu ttouver les. PT HE 
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EOULre fe Licyre >  & nous cléartons: 
Foy & Moy ; pouf! “devilér u ufg. pétie 
UE ii 
PAMPHAGUS 
Ten ſais coñtent,; mais  ilné no orix | 
faul Bueres démourér. ER tais 
HÉ NE OE 
Tant Peut que ru vouldras. Peule- 
eſtre que nÔOÙs, DE NOUS. TEYEETONS dé | 
Jong-temps |e feray, bien. ayle, der, 
dire plufieurs choles ; &. d eN, enten- / 
dre aullx de Toy. Nous. VOÏCY bien; > 
ilz ne nous léautôiénr veoit, eh Pe 
Petit bolcage. Er puis leur, gibier ; Ne; 
Sadreſlle pas pat déca,. Cependant ; > 
je te. demanderoye Yoluntiers, tu 
fais poinr Ja caule |  pourquoy toy ec, 
INOY Pots, & rous les autres Chiens 


ES Tv. FF 
font 1 Inuetz, Car je ren trouvay ja- 
mais qui me léeuſt + rient dire ; fors 
Que rOÿ > &e 5Ÿ en ay OE vetx; 
Eh mon temps. | 
PURE P HAS US 

N'en ſéais:tu rien ? je te la voys 
dire, Te louvient-it: bien quand, n0x: 
C Ompa8gNOHS MELANGCHERES, Taux- 
BIDANAS »- ORESLTROpAuS laillirent; 
{us Acrxox leur, bon Maiſtre & le 
notre, lequel DIANE: avoit houvelle- 
rnénit transforthé en: Cerf, & que. 
nous altres âcéourruſines.> & luy! 
baillaſmes ranr de éoups de denrz! 
gu'il movrut'ên là place. Tu dois 
léayoir, (comme ſay depuis VeU » ef. 
je ne {cay qué Live > qui [14 en HO 
üre maiſon. FU ! 

ui A UE NS II 

Comment !'tu (ais donc. bien ie} 
OÙ as-tÜ apptins Celà? 

PAMPHAGUS. 

0 le fe diray apres : mais ecoute | 
cécy pretniétemenr. Tu doys enfen- 
dre que quand ung chalèun de novÿ 


M EE KF ; jj 
FS. ÉE ALU Nt ATBRSE # : Kh 


E/ 
M 


failoit. ſes eﬀtottz.-de ke môtdie, 5 r, A 


Vehtüré ſe le. mortdiz et. la: langue 5 


laquelle il, tiroit iôrs la bogéhe ; hi] 


biez que Fen etnipoftay une: bônné 
Picce due ſ'âvallay. ‘Ox diét le com- 
Pré ; guécela fut: cauſe de mie faire 
Parler 5; il y à riéñ li vtay': Cax 
auſi DiANE le vouloif. Maâis pour 
fé que je n'aäy pôitit" érficdte "pârlé 
devarit les. bioftiriies ; # ‘Of: ‘enyde due 
€e he [6 it h'ätie fable ; "Tontésfoys 5 
À eſo tousjouts, âpres. four frOu- 





vet Iles Ghièns. qui iañgeretit delà 


langue d AGTEDN Cetfs Cat le Livre. 


di quil yi Et euſf deux dont if 
lais Tung; Er A 
Hr NC: FOR 
Cotbiuts je [ùis doñûc! f airre ; caf 
ie ſouvéhaniée"quelj je fiiarigéay uns 
on loppint de ‘là: lañgue.: Mäis je 
hieuſle jatnats pénfé que là paärolle mie 
tué fuſk veèñué à éäule: de Et i/ 
PAMPHA GUS. 
Je t'afleure, Hk Kek6R/; fig 
Kniy ; quil eft ainh. que je le fé 


DE dre be TV ét 
Ri ; Cat je ay veu: en, elcriprs ; 

ET A TOR. 

.Tu.es bien heüteux de fe cognoil- 
tre ainhi..aux Livkes. >. où -lon. voit 
tanr de bonnes clioles. Quie eſt ung 
bean Palle-ternps | ! Je vouldéoÿye que 
DiAxe im'éüſt..faiét Ja he. den 
jah äufänt que toy, 
r DA MPH A G, U 5. 
tin je véuldéoye, bien, que.je n°étf 
| lgenſle, jàtânt ; Car, deduoy {erf cela 
:à uns Chien ;.ny lé paârlèr avec. Ung 
Chieh. ne doibr auléire chole {çavoir, 
ſinon abaÿper aux: Eltraggers ; lervix 
de Garde àlà.nailoti;, fatter les Do- 
taeſtiques, alle à Ja Chaſe ; cobrir je 
Lievre&e le ptehdtezkonger les Os.lef 
cher Ja Vaiſlelle, & (ARE lon Maiſtre, 
LN LA AT OR 

Left vray, Mais toutesfois, | fait. 
[1 bon lavoir quelque, chole davan- 
tage ; éar oN:tie [air où l'on {e frou- 
Ve. Comment, tu H'as, done poitit 
encore donné à entendre aux getis 3 


que rn içais parler ? 





hf, GE MAL VAE PN 

f fb M PH AG US... ; fi, Ai 
TS UE TS Ati 

à AE Y.; L À C. LO Re. Tillie 
aËt: pourguoyt gs ite TTL 
ATL L'A M.B. HL, À NS GDS. TE 

. Poux ce qui 1 ne mier chavlez car, 
ir pe ier, taire, ig} bs zi 

it Li HY L À Gl. O.R: piti 1È UE) 
Tontexipit, ſitu xouloigdire quel, 
; que choſe, devant les; hommes ;,.tu. 
lais bien que. Les. gens de.la\ Ville, 
. HON. leuleméènr ite iroyènt, elcouter. 5 
 Segmerveillans Ke pténans plaiſir Âre 
OÙyr; ; Mais. aulki <céol X. de roux le pays; 
À ent ii 0 MS fds, 1 
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li "4 fçay bien tour Si Mais Mur 
“prout. men viendroit davahtage-z 
<Je n'ayme point! la gloire de cauſé 
et, que je le te. dyès, Car. aves cs 


bx dév 1 Vi ké 
que -ce-me ſeroit une: Peine À ny 
äuroit | petit Coquin à qui 3] ne me 
faillift cenir propos & rendrerailon. 
On me tiendroit en Chambre; je jle 
fay bien; Oh:me frortèfoir on me 
peignéroit ; 6h! m'acéouſtteroit ; on: 
ra'adoreroit;, oH'ie doreroir, où ae: 
doreloridilois, bref, je [is bien aſleu- 
ré que lon mé vouldroit faire vivre 
Afrernenr que le vatuket d' bi Chieh 
Ne Gate) fis, 3 D, 
EE VLAGT-OR 
Er bien:z ſerôis-tu. pas content de 
vivreung perirà lafacon des hommes 
PAM PHA-G-US. 
Ala! facgoh ‘dès. hommes ! Je UE 
jure! par les trois'reltes de CeRBER vs, 
que |'ayine | gniéulx eltrè -rousjours ce: 
que je luys > qué! plus-avahr :reſlèm- 
bler les homtries en leur milerableé 
façon de vivré 4 quand' he! ſeroir ja 
FA pour'le trop parler dont il MS 
uldroir ulèr avec 'eulx. 4 
TN TODO re te 
Fe ne luis pas de ron: Opinion; 





ſi 


|) 

ié4, CMS ALVAC MÜNDL 
Vray eſt que je n'ay 'poiñt"eacorés 
parlé devänt eulx, Maïs ſañs cela qué 
‘Javoÿe eti-phähtaihié'de tfôuver-prèz 
Ib lit ici qui 
léeuſt:parler'éôinine Hi@us ; je h'enlle 
 'pasrant mis âleûr dire quelque eholez 
car Fen vivtoÿe.inièhilx, plus hono- 
Fablerhecñé 4 & mägnifiuiefehit: Ma 
jé leroir'prefetée à éellé dé'rouis 
les hoinmes:; quoÿ 'quié:je'diflé Car 
Ancontinenr. que Fouvtitoye: la bout 
êhe pour. härlet.; l'on ferôit faire:4 
‘Jlence pour iveſcoûſtet, Ne" {éây- je 
Pas bièn que c'eſt qiiedeshsrmes. T|5 
le falchert "volänfiets' des choſes pre- 
‘ſentes, äceduſtiiniées /'fnilierés;.&, 
certaines; äyfriéfit tousjouts'igieulx 
les .ablentes;, nouvelles; efttâñgeétes 5 
& imipôſlibles.  Etfoñr. |:{ottément 
curieux ; : duit. ne faûtdtoir quune 
Petite .pblüfne: qui: Feſlevaſt de ‘tèrre 
Je moiñs du nohde, pour les arnu-+ 
ler rois 'quantz quiilz fon... .:! 
PEM Pb See À 
Uriy a. tiètélt vray ; que les kot 





Dx Aou: IV. 164. 
nes, [e.falchenr .. dioiîyr parler lung 
iautre. + &e vouldroyent bien oîîyr 
quelque, choſe d'ailleurs que d'eulx ; 
meſmess, Mais confiderez auſl. qu'à 
la longue 1LIeur ennuiroit de te ouyr 
zauler..,Lhg preſent, H'eſk jamais. l1. 
9eau He |. platlanr qu'à. l'heure qu'on 
le prelenre ;, que avec. belles patdl- 
les-on!le faiék. trouver bon. Où,.n'a 
jamais tanr de, plaihix., avec, LxcIscA | 
que-Ja première fois que lon, la cou- 
vkes-Ugg Collier; n'eſt. jamais. neuf, 
qhe..le premier. jour quon le. met 5. 
Car le remps enyvieilhir xoyre choles,. 
& Jeur faiét, perdre |a/grace de nou- 
véaté.. Auroir-lan..proy ouy parler. 
les Chiens, dn youtdroit ouyr parler 
les. Chatzz:les. Beufs,,, les Chevres3 
les Ouailles, les Aines, les Porceaulx; 
les Pulces; les Oyleanlx ;, les Poillons,- 
&z tous -aultres, Animaulx,. Er puis. 
quiauroit-lon. davantage, quand, tout | 
{eroir diét 2, 8 .tu,.conderes. bien , 
11 vaulr mieulx.que ru {ois'encores à 


parler, que Ü ro euſles desja cour diét, 


pé6 CrMBALUM, MUN BL , 
NAS TOR 
: Or je ne ien lipid pas renie] 
fpuerihe FFT # rtiis af 
PAM PH: A GS. . 
Je mien rapporte à roy., Où te ! 
avtfa.en fort grand adfaitation pour. 
ung Temps. On te prifera beaucoups. 
TU mangeras de bons morceaulx, tu | 
fera bien! lervy de tour; .excepré que 
Fon ne te dira! pà5 Nl nqiiel! LE, ; 
10164 ? Car tu -ge boys point devin, 
{comme je ctoy,), Aurelte, tu auras 
Tout ce que tu demanderas : mais tu 
ne ſeras. pas eh telle bercé que tu | 
delireroys.Câr.bien fouvent il tefaul- ; 
dra parler à l'heure que ta vouldrois ; 
dormir &e prendre ton repos. Ex puis, 
je ne. {cay Ÿ à Ja fin où fe faſchera 
Poîinr de roy. Or 1 cltremps de nous} 
retirer par devers n07'gehs. Allons ; 
nous.en à eulx ; Mais il faule faire 
ſemblant. d'avoir bien couru &e réa-. 
vaillé , & d'etre hors d'haleine..… 
HAYE AGT OR. 
‘Quelt-ce que je voy à au cheminzi 


raro e IV. 67 
 PAMPHAGUS. 
C'eſt ung pâtquer ‘de Lecres ar 
éft rumbé 4. à quelcun. 
HYLAGTOR. 
Jte prie; deſplie: le, & regarde 
lie: ét € el, PE 1 tu lais bien 
ATE 
Pr A, MPHA G U 8. 
dux Avtipodes MPN | 
TEN GAV O RT 
A Avitipodes ſhuperieurs ! Je éroy 
quil y. aurä RN choſe de nou- 
YVéaU, | 
PA Af P H AGUS.: 
Les ‘ Antipodes iyferieurt AUX: | 
lgtupodet NE 
HYÉAC.T OR. 
; Mon Dieu; quié 'dles viennent de. 
Pien loing! Ÿ 
UP À MPH AG':U 8. 
Meſſieurs les Antipodes » par Je 
deſir que fibres avons dde humainement 
COnuetſér ue Votit ; à celle fir d'a Ap- 
P'evdre de voz bonnes façoyt de vi- 
Bé 53€ vos AE des poſirész 


BE 5 1 »! MR 
| , ] 


68. CYMBALUM. M vKDr: 
ſiuapt, le, conſeil dos, afires , awiong 
faut paſer pax le Centre de li terre | 
AH de 0x gent pon aler. par #/ 
devers vos. His! vous; AAnt ap 
Ppercen cels ; leur vez éſloxppé le trous 
de. Poire roſie de; ſte. qi il Faule 
qu'3lx. demeurent ax entrailles de la ; 
terre, O7 nous voté print que voire. 
Gor Plailf r ſoit leur: donner paſſaie 
HTFEMENE BONS VOUS € ferons 1 it | 
par de, 13 de tant de éoſiez, FA À 
grande abundance » que Vons ne ſEati-… À 
rez auHél conrir, TL element que ce 
que l'on vous prie de faire. de grace | 
Cs AVLoU ferez CONFFAÏTE fonfur pâr 
force, P voſre Lande honte ; Cà. con- ki 
Feſion » €à à Dien ſoyez. Fox bons ÿ 
LE lex Antipodes A |] 
bien des nouvelles. *. 1] 
EE XS AE 0, TE pi 

Ceſt mon » À EU ] 

PBA US 3 

cet on me huiſchc.. 11 meg 
Qule aller. Nous lirons le demeurant. 
des Lettres UNe aulre foys. 


ifincto 
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EE ER CT OR. 


Mais où elt-ce que ru Jes met. 
feras 2 Cache les là en quelque trou 
de celte Pyramide ; & les couvre 
d'une pierre. On ne Iles trouvera 
jamais, & puis aujourd'huy à quel. 
que heure, [1 Hous {(ommes de loil1s, 
Ou demain , qui eſt le jour des 53- 
tutnalles, nous les viendrons ache- 
ver de lire. Car ſelpere qu'il y aura 
quelques bonnes nouvelles. Aulh 
bien te veulx-je apprendre plulieurs 
belles Fables que j'ay-oÙùy racomprer 
aultrefoys; comme Ja Fable de PRo- 
METHEUS » {à Fable du grand HeR- 
CULES de Libye, la Fable du jugement 
de PARIS; la Fable de SApHaoON, 
ls Fable de ExuSs qui revelquie , &c 
la Chanſon de Ricochet, l d'adyen- 
ture ne Ja {çalz. 
PAMPHAGUS. 
Tu mien bailles bien. Je {uis tout 
berlé de telles matieres, Haſtons- 
DOUS» je te prie; @c Nous cailons, 
Hi 


ro GYMHALUM MUNDx. 
qe NOZ geNS ; QUI 1 lont ÿ icy pres, H6 
Nous Oyeht pätler. AN: 
ACT OR 
… Je ne parleray donc meshuyà Sf 
feray » par DIANE ; | je puis cltre én 
rioſtre maiſon. Car je ne en pour = 
roye plus tenir. À Dieu donc. 
PAMP. HAÂAGUSZ. 

"Et n'oublie pas de bien auvrir [a 
patché &e tiret là langue , afin de 
faire Iles mines. d'avoir S couxre, 
# Ce folaître HxLAcroR ne lè poukta 
tenir de parler, afin. que le-mogde 
parle aufhi de luy, Il ne léauroir dire 
fi pen de parolles, qu'il n°aſlembliſt 
rantoft beaucoup de gens, & que le 
bruit nen couxe jhcvftihetit par. 
toute Ja Ville, rant {ont Jjes hommes. 
curieux de devil{ans valuntiers des. 
choſes nouvelles &e -eltrangeres, 

FPANuPpAHAGUS ſeul. 


TIN du preſent Livre iptitulé / 
COPEMBALUM Mu NDT 6: 


PAE 
Françoys ; imprimé vonvellement 
à Paris pour JEHAN MoRrN, 
Libraire demonrant andiét lien, 
en la rué Sainét Jacques , à l'Enz 
ſigne du Croyjſſant. 
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AVERTISSEMENT 
P SUR LES NQTRS DU; 1 
CYMBALUM MUNDI, 


TT NE partie de ces Notes a dela 
été imprimée à Ja fin de lédi- 

+ion des Contes de Des Periers » 
-Amſier da 111.8 douze. On à Iaiſé 
des marques par Jeſquelies elles y ſue 
diſiinguées, comme étant de diferen- 
Tex perſonnes. : celles qui [ont mwar- 
Qüées par des Jertres , paſſent pour 
être de Ax. de la MHonyoye, Ox en 
a ajouté beaucoup d Antres dont lob- 
jet pripcipal eſt d'expliquer. Iles vieux 
mots ÊŸ les tours de ancien laygage ; 
tand elles retlifient Iles premieres; 
0 4 CFA. devoir retrancher celles-cz, 
Come Inntiles. Ces. dernieres ſont 


Pin} marquées”, 
H uj 


4  Norxs 
iii it ri 


NOT AES 


SUR LE. 
CYMBALUM MUNDÉ 


À. LALocve |. au titre, Aercare 
Yolé page 7 3. { Mercure vole) 
les Argumens des Dialogues! ge {ont 
pas de Des Periers. Ce titre AMer- 
care volé, bien n'eſt pas hoû plus 
B. Dialogue 1. Byrphaves, Pa8. 74% 
( Byphanes ) Buryus qui vien de 
wuihds lignife Roux ; Burphanet 
‘où Pyephanes, qui cire (ur le roux, 
d'où je conjeéture que ce pourroit. 
bien être Clande Royſeler , dont 
Sebaſiien Griphe ji inprima les Epi- 
grammes Latines , à Lyon 587. 
{ous ce titré Candi Roſeleri;, |.G, 
Patririique Lugdnnenſis #5 Epigram 
AA VAYIA, 

C, ( Cortalis ) page 74. eſt â mon 
avis Benoir Couxt;, dont nous avons 
des Commentaires Latins (ur le tex; 
te François des Arrêts d'Awaits 


SUR LE CYMBALUM MUNDI. 176 
Du, Verdier, qui l'appelle Beno 
Court, pag. 1713, de la Bibliorhe- 
que ; l'appelle Benoit le Couxr, p, 
85 6. Des Periers qui à pallé une 
grandé patrie de [à vie à Lyon ;, he 


peut manquer d'y avoir connu & |. . 


Benoit Court ou le Court Claude | 


Rouſleler , Poëres & Jurilconſulres, 
Lun & autre {es contemporains. 


. Pagez74.. lign. 2. (je feiſle ) an- 


cienhe orthographe. On ecrivoik | 


Felis, péit; veis ; au preleht himple. 
ci-dellous tu fez , page 92. |. 6; 
feiſ-pag. 154.1. 8; fete. ;5P. 1 3 5. 
Ls, Onlr fe pag. 129. |. 4. & 
-Ffeit p4gs. 154.1. 8. Si Ton veut con- 
ſetvéèr l'uniformité de l'orthographe 
iL faut. lite feu} avec ne |, ainli 
quioh dir ici aſembliſi, faulizſl;, wiſk; 
rends}; reſhAndiſi ; ui, 

Pâge 74. lis. +. & 5, (aix de 
Ppier ). c'eſt-à-dire Carton, Aix pour 


k 


couverture de livte. Aix». planche 


que, n05 Ancièns appelloient avi 
aiflelle, employé icà par rapport à 
H 311} 


176 Norgs,, 

la figure plate, Ke non. pat kappoît 
àla matière. Les Grecs & les Latins 
ont employé de. même Fé & axrs 
d'où vient nôtre mot François 4/%. 

x, Ibid.lig. 13. (à unog coup )celt- 
À-dire ; tout à Ja fois. Coup poux 
Fox. Un coup il tance €ÿ l'antre:il 
Lrongne, André de la Yigne , êec. 

x Page 75. lig. 2, ( Juno ) poux 
. Junon, Nos Anciens Auteurs Fran- 
çois écrlvolenr [ouyent les noms 
propres téls quiils étoïlenr en Latin. 
On trouve ci-deſlous Prorhens. pag. 
99. 12, e-Eginerta. pag.11 1-1. 20. 
Alowena, Fulcanm, pag. 121. |. 
10. @ 21. Cleopatra, pag. 124. |. 
2 3, Pivdarms, pag. 128.1. 23. Gur 
pido. pag. 126.1. 9. & pluſieurs au- 
tres [ots Promethens. pag. 169. ainſi 
Prononcez Ganymedes. pag. 88. |. 
1, &e Hercules. pag. 169. |. 14. 
Avec UN e ouvert comme en Latin. 

x. Ibid. 1. 4. ( Jalèran }) Nicor dit, 
Jaſeran » chaine d'or de mailles con 
Chées © ſerrées dont les mmes font 


Æ 


SUR LE CYMBALUM MuxDx. 177 
des bracelers, & que ſelon! Bord 
elles portoient auſi au co] & {ur |à 
tête. }aſeray originairement cotte 
de maille d'acier. Nos plus anciens 
Poëtes l'employoient quelquefois 
adjeétivement. Dans le Roman de 
Gaydon, [or lanqueton vif l'anber 
JjAzeras, 

 Pagezs.1. 6. (Silenya point) 
de même ci-deflous, pag. +8. |. 1 ; 
pas. 94.1. 105 pags. 97. 1.7. be 8; 
pag. 149.1. 20; pag. 153. |. 19. Ke 
23, On plaçgoit ainl la particule ex 
dans Je vieux langage ; aujourd'hui 
on'dit #!/ y en à poivt, Voyez- ci 
dellous, pag. 76. |. 20. remarquez 


de plus [a negarion obmile comme. 


dans le pallage {uivanr. 

Ibid.L. +. & 8. (demandera h {es 
Poëtes auront rien fait. ) <1-deſlous, 
même pag. |. 25. +] » a rien ; pag. 
9, LI. eiltroruera riez pag. 145. 
Ly. lya perſonnez pag. 151. |. 
is. ec 6. [1] en tFonveray point ; paf. 
A5iT-L 14, 651 parlent ie 3; Pg. 

M 


À > 


4 


375. .. Norks 17 A 
159,1. 21. ſtn /Fats pont 3 pag 


166.1. 16, Re 17, fan ſe facherg . 


poirt, Nos anciens parloient ainl1; 
Ls ne mettoient poihr de negatiort 
dans ces phrales après les verbes dé 
douter, comme après ceux d'elpes 
rer &e de craindre, Voyez-ci deſlous 
note; Pg. 99.1. x. À 
61. Ibid.L. 14. ( Huit petitz-enfans 
que! les Veftales onr {nflocquez, ) 
C'eſt ici un trait {atyrique contre les 
Religieuſes ; que l'Auteur appelte 
Veîtales pax ironie ; il taxe en paf 
{ant ces bienhenreuſes Reclules d'un. 
crime {anis doute aſſez cornmun datis 
les Clokres ; du ter1s de FAuteur. ; 
E.. Ibid. +6. ( Druydes } Doëteurs 
de Sorbonne ou autres: Ecclehafti- 
ques NOS en ce'tefns-là en démen- 
ce, Rabelais dans vne Preface de 
{on IV. Livre; difterente. de cellé | 
des éditions communes, @& qui hieft | 
que dans celte de Valence; donne4à 
peu prêsJa même idée en cet endroit 


où il parle des Sorboniltes les cèrj 


| lE 


TUR LE OYMBAtUM MonBt, 1574 


ſeurs. 1; D Y-AHFA PAs à Fire Pour ! 


pous deſormais ; quand voyrohs cès 
ſols Iunatiques 3 aucuns ldres , an- 


CHS boigres > anus ladres êà. bon- 
ret enſemble ; courir les champs; | 


roppre les baucs 5 grincer des devts, 
fendre Carreaux », bdtire pavé ;.[9ÿ 
Perdre , [0} noyer ;.[0Y precipiter,C} à 
bride auallee courir à tons les diables. 

Page +76. |. 15, ÿ que. je regarde ) 
Elliple de l'anteceédent ce ordinaire 
dans Je vieux lañgage , commt ci- 
deſlous qué, deuiendra pag. 77. |. 
195 ée Ce pag. 298-1. 15 5 pag. 
39.4; pag, 89: L..6; pag. 853. |. 
6; pag. 104... 105 pag. 153.1. 


À 


T93Paë. 164.1. 14; pag. 167. |, + 


43 qué hous ferons. pag. 89. L 22; 
Pa. 148. L 6 3 que je deuiendr Ay; 
pag. 99.1. 9. &e.1054ne [ont , pag 
709,1. 14. 15 ; que iceliuy, pag. 
 g23-L 9, Re 103 que tu dis, pag. 
TIL 4-5 qué dira 5 pag. 137. b 
L45 qieV0nS. ferez. pag. 141. L. 1 3; 
gue je fap, pag. 150. |, 17. 

| HI vj 


- pronom, Je» ja > les, &e la particule 


r8e NOR :: 5 
Ibid. | 20. (il le re ſemble }Îé 


en qui en tient lien {e plaçoientainhiz 
aujourd'hui on les met'imrnediate- 
ment devant le verbe ;;/re je [ewble 
il yen a; Œ& non /{ e» } 4: On 
vérra ci-dellous plulieursexprelhons | 
de même. je Je. vous. pag. 84.-L.-43 
ra ne le me. p. 100. |. 7; je lè tes 
Pas O0... 13,8% .14. 3 pag. 160. 

.235P- 162.20; la nos à, pag. 
102. 1.6; la m'a fartt, pag. 103, | 
L. +5; la vous briſa pag. 109. |. 55 
de w'anrois. p. 122,1. 25 3 tn le me 


 Poirrois. pag. 1453. |. 9. && 105 je . 


# 


da te. ibid, |. 1 8%. 7 

Page zz. |. s. (parle corbieu:) 
plus bas corbies; bie pour.bean:z 
{ubititué au mot Diewzdans nos vieux 
Poëtes, pour le cueur ben ; pour le 
CHenr. bé... Dans.diantres Je corbiesy, 
Ci-deſlous, vertu bie, [ambien;z je 
Tenibien ; par la, woybiew + + 

Ibid.1. 5. (rien plus vray }.ellipke 
de de devant pins >.aufr bien, ‘que 
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devant}; comme ci-dellous ; page 
84. 175 pag. 160.1. 7 ; pag.164. 
ici A 

Ibid. |. 8. ( nng petit ) & ailleurs 


en dix autres endroits, pour 7 pex. 


employé auſl, mais deux fois {eule- 
MeNf; pag. 95. |. 22 ; pag. 152% 
Le 24 

Ibid... rs..& 16. (que faire d 
croire ) periphraſé. pour croire Üim- 
plement. Les Iraliens dilent de mê- 
Me; far di punire far di prenderes 
far dx rifintare ; 5e. Decam, de 
Bocace. 

Pag. 78. | 10. ( lans aultre ) & 
ci-dellous pag. 89: |. 3. K&p.x3r. 
L 19, dans Pathelin , c'eſt -«l [avs 
AuitFes. 


Ibid. L. +3, (cas) choſe &e ci-del. # 


[ous page. 84.1. 215 pag. 107. |, 105 
p2g.-t1L LL 2;pag.1 15-11 5po 11 Se 


9, 
. Ibid.L.x 3. (rien) quelque choſe, 
ret; RES. 


bid.L 5. 16, (vertu ) coran 


de 


EE 
…. ge » force. Pertuenſe jenveſſe », dätis 
Alain Chartier poux, verte ; Uigoits 
rénſez ci-dellous pag. oz. |. 2. zi 
Ponldre, puiſſante €à vertnenſe…. 

…. Ibid. 1. 18. ( larrecins.) on écri- 
voit ainſi ce mot comme Gnerredo 
Chamberiere 3 aujourd'hui! on die 
par contraction /Jarciz, ée, larcig, 
elt pourrant écrit cl-dellous.pag.89. 

Page 79.1. x. (mal mis à point) 
Pour ; 7/s wa! à point ; Je contraire 
de ce que Ftoiſlart dit wetere biex 
à -poipt ; ailleurs wal.-m%;, comme 
en un leul mor, ignihe ga/ié ; wail- 
traite. Marot-dit wanmus. 

Ibid. 1. 5. {( pouche.) ainlx écrit 
 lnivant {on origine. de punga av yx 
en Latin & en Grec vulgaires : coms 
me on dit bonche de bueca, Nos an- 
ciehs ajoutoient {ouvent » après 0, 
comme dans chonje ; &ec, On.trous 
ve ci-dellous repronche, pag. 102%, 
 L7.-8 8; Bonbemienye z pag. 107.1. 

235 AFOnſer » p.127 Le O0 5 
bronfit pag, 16, LI 
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. Ibid. L. 9. (partie de boire) ceſler. ; 
Les Iraliens dilenr ‘de même partirh . ! 
& les: Latins dſcedere, . Partixf ; 
d'alifeſer piacevwole. Bocace. Diſce: 
dere aù arms, Ciceron. En Provin- 
Ce; où dit, lortic de faire quelqué 
choſe. UT 
Ibid. L xs. ( je mien voys ) &% 
ct-dellous pag. 95. |. 75 pag. 137- 
Luifip.144.L. 203 pag.-r44 1.14 ; 
pag. 152.1. 6; pag. 145. |. 8; pag 
159. |. 5. ancienne orthographe de 
jé vais qu'on.trouve ufe {eule fois 
ainſi é<rir, pag. 88. |. 16. comme 
je fois pour je fais > &ec, On lit auſi 
ci-dellous je en voy pag. r433, | 
22, Celt auſi une ancienne ortho- 
graphe , car où éctivoit je boy ou 
je. bois, je roy OU fe croit ; je cognoÿ 
OU je Cognos, je UoY Ou je Vois. videos 
Er de même je fay où je fax, je 
ſéAy ou je [6ais, je dy ou je ds, rca 
mais-on meéttoit Ÿ & non lyavec |- 
vois au {ubjon@tif faiſoit vosiſe.Voyes 
ci-deſlous.pag.126. 1. 12... 5 


L 
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x Ibid. x6.(reinſler) cètté orths: 
praphe confirme l'étimologie de 
Ménage , rinſſer, reſinceräre : ila 
emprunté de Du Cange. Selon ce 

dernier, au mot recincerare ; ondit 
en Picardie recincer, 

R li 80. |. 35. ( faiéx [à main: ) 
exprelllon proverbiale ‘ ancienne. 
Froillatt dit fare la wain de queèl- 
qu'un. | ôtez [a virgule après ai». ) 

x. Page 81. |. 9. (ja ) pour à pre- 
lent, ou particule implement exple- 
tive comme pag. 107. |. 18 ; pag. - 

106.1. 15. K& 203 pag. 122.1. 15; 
pag. 143. 245 pag, 161.1. 95 pas. 
163.1. 19. A 
82, Ibid. 81.1. 14. ( ceſt le Livre de 
Jupiter. -…… » tombe rout en pieces 
de viellleſle, tien voylaceluy que tu 
diz; lequel ne vault gueres myeuls, 
ete prometz que à Jes yéoir;, 1 ni 
4 pas grand difterence de lung à 
l'autre. ) La comparailon du Livre 
des Deltinées au Livre que les deux 
voleurs lui (uppolenr , & cour le di 
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rours de Byrphanes., peuvent être 
Pris en bonne ê& en mauvaile part, 


On laiſle au Leéteur la Uberté den 


1e ES 

Page 82. |. 5. ( cela ) poux ce 
alnhl que pag, 116. |. 95 pag. 1538. 
L.15; pag. 141... 12; pag. 164. 


Ibid. 1. 1x. (pleiger) dansla 9” 


des Cent Nouvelles Nouvelles. l'ex- 


prelhion elt complete, beuvez à wop 


Je UoHs pleiger ay cowmpagrie, 

Pag. 85. |. 2. ( acomparager ;) 
écrivez ACcomparAger ; Veux NOT 
Pour comparer. Marot, dit accowpa- 
rer. @ comparager. 

Ibid. |. 20. ( parle lambieu) dans 
d'autres Aureurs écrit par Je [ang 
bien; voyez ci-deſlus note {ur cor- 
bien, pag. +7. L. 15. 

Ibid.L 7. (ce qu'en eſt) ce qi 
en .eſi, Nos anciens apoltrophoient 
quelquefois la lettre ; EE AH, COIN- 


-méè prelque toujours dans »/ @x 


dans /% 


le 


 - 


} 


LIS NO A 5, 
x Ibid. L.20..( monde icy) on dit 
aujourd'hui wovde c} 3. monde ich 
eſt encore ci-deſlous pag. 89.1. 175 
pag. 108. |. 22, comme femmes ic, 
pag. 126], 2. Ontrouxe pourtatit 
Ceſie €} 5 pag. 95-L. 17. auſlh bien 
que C} dédans, pag, 1324... 24. . 
x. Pag. 84. L.1x. (vous ne verrez 
vos piledz ) proyerbialernent pour 
Vos [ere Ix Att CAchort. 34 
+: Pagé 85.], 1. (premier que vous) 
AVAHL 10H43: ON pate encore. .ainf 
en EfkoyIhcei" ot ot RET 
x. Ibid. |. 12, ( elchauftez gueres]e 
Poil ) maniere de parler proverbiale 
prile peut-être de.ce qui arrive au 
poil des chars qui. rend de Ja. lu- 
niere quand on ['échaufte.en le fcot- 
tant. id TS ; TT AT 
…. Pagesz.-L. 10. (K malade toutes 
* Iles lunes juſqu'au {ang. ) On déſigne 
ici Ja maladie ordinaire des femmes. 
‘Bonaventure Des Periers par cette 
:ettace toutrhe eh ridicule &e Mer- 
eure &e les promelles miraculeules. 


f 


à 
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* Ibid.L. 12. ( maulvailtié } vieux 
mor pour méchanceté. IE, 

7 Ibid. L:1 5, (hardiment }) celt-à; 
dire. courage. ironiquement écrit; . 
ailleurs hardimenr. ci -deſlus pag, 
84. LL. 253. ainl que hardy p. 141. . 
7; pag. x57. |. 3. 

Ib1d. 1. 18. € riches promelles ) | 
après ces mots on lit {ans interrup- 
rion dans l'exemplaire imprimé ; 
Voila de dangerenx » ée, & lon 
comprend allez que Mercure parle 
leul & à part, [ans qu'il {oit beloin, 
 d'erravéèttir. ; 5 | 
7 Ibid. L ar. 8:22, (petit ymage) & 
nHO05 anciens Auteurs fonrce mot du 
maſculin & lécrivènt quelquesfois : 
ayec UN }. | 

Page 88. |. 23. ( bien baillé) on » 
ousentend bourde ; tromperie | 
comme ci'- dellous pas. 92, |. +, 
th en bailla, & pag. 169. |. 15. 
ty ien bailles bien; Dans le france 
Archers en ordonner d'une ; dans]a 
3 3° des Cent Nouvelles Nouvelles, 


FIS NOTE 4 
bailler de Ioiguox ; dans Je Verger. 
d'honneur, juiler la tondue. On. 
dit encore aujourd'hui. e» bailler à. 
garder, Voyez c1- dellous note {ue, 
comptera de belle, pag. 115... 17. 

>». Ibid.1. 24. (belongner) ancien- 
ne orthographe , vieux mot pour 

| onurer , travailler , comme ci-del- 
{ous page 114... 11. où il eſt mal 
Écrit be/oguer. beſongne elt toujours 
ainſi écrir auſh bien qué trongne. 
pas. 116... 17. | 

> Page g9.L. 6. (Robeur ) voleur, 
rober ancien mot, je même que de- | 
rober, On à dir audi xoberie poux 
LE NE TN 

x Ibid.L. rr. (pippée) tour, trom- 
perle. Le mor de piper poux trom- 

… Per elf trés-ufité dans l'ancien Jan-. 
gage. Marot dir pipe poux trom- 
perte. | 

Sa. Ibid... 14. {je ne crains que une : 
choſe, ceſt que |! Jupiter le voit, . 
&e quil trouve (on Livre perdu, À 
gen fouldroye ; Kc, ) Curtalius {ort 


H 
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ci de [on caraétere de {celerar : une 
elpece de remords de conſcience le 
prend. Des Periexs n'a pas bien 
{uivi ce caraëtere ; puiſqu'il avoit 
fait Cuttalius aſlèz méchant , pour 
ehtreprendre le vol du Livre des 
Deltinées,; 1 ne devoit [ni donner 
aucuhe idée de repentir , pour l'a- 
voir volé. 

Ibid. L. 19. & 20. (il ny auroit 
gueres à faire ) comme ci-dellous, 
Page 94. €. 95. 7} AHFoit pas gue- 
res à faire, c'elt-à-dire , ja choſe ne 
ſeroir pas djicale, 

Ibid.]. 20. & 21. ( tempeltatif) 
tempelſtueux , commedefeéi/f, def- 
fetlnenx ; preſowptif » dans Je {ens 
de preſomptuenx, | 


Page 99. LL}. (à celle fin ) & de : 


Même pag. 93; L.75 p. 118.1. 3. 


Y 


pas. 137- L 8. pag. 167. |. 16, :; 


On parle encore ainſi dans quelques 
Provinces; au lieu de dire afin, qui 
elt auſl-employé ic1 en pluſieurs en- 
droits, mais [on ancienne orthagrasz 


F9S NOTES TE A 
phe eſt fs, écrir ainſi en Ux. ens 
droits ; &e mal écrit afi» ; pas. Lo9, 
A TO: PAB LAN, Lux, Pas 308 
o 19 

UE LL Ardelio ) mot tout 
ir qui lignife un curieux (efour- 
Tant partout. qui veut tout. faire ; 
> tout [çavoir. Phedre Fable, 5, 
du livre >. à merveilleuſement dé- 
crit ces {ortes de gens ;,.du nombre! 
delquels éto1lent cer, Attalus Ke. cer 
Aker de Martial, livre >. Epig. TS | 
livre 4. Epis. 79... 

A. Dialogue II. au titre, pag. 92, 
(Trigabus ) dans Trigabus;, je trou 
ve [anagramme de Garbitus.; Ma- 
rhias Garbitus, ou comme. on le 
trouve {ouvent. écrit ; Garbitins ;! 
étoîr un Profeſleur en Langue Grec- 
que dans [Univerhité de Tubingues 

x Trigabus ce. nom, propre. me 
ſemble vouloir dire grand raslienr 
Trand 3ogHeHr. de Gabex moquer, 

D.-. Ibid. ( Rherulus.) elt.l'anagram-. 
me de T hurelis , dont le nom fez: 


1 


TUR. LE CYMBAËUM MUNDY., TOT 
Foit al écrire, |1 par T'hurelus Bo- 
naventure Des Perilers ‘à entendu 
Pierre Tutrel d'Autun, fameux Al- 
trologue. judiciaire ;, principal du 
College de Dijon ; re. 
ment loué par Barthelemi Challe- 
nes [on compatriote ; par Guillau- 
me Paradig ;, &c. mais juſtement 
tourné en ridicule par Jaques Ta- 
hureau,-dans {on {ècond Dialogue 
du Democritic, 

: Ibid. ( Cubercus }) hors un * qui C, 
eſt de trop ; pourroit. être Bncerns; 
ſavoir Martis Bucer , avec qui jene 
lache pourtant pas. que Des Pericrs 
ait eu communication 3 noù plus 
qtiavec Garbit, Turrel, ni Girard 
qui (uit. 

Il neſt; pas hécellaire que Buce-ÿ,. 3 
xus ici delhigné par Cubercus air en 
communication. avec Des Periers, 
pour être: Aëtèur dans ce Dialogue, 
U' lue qu'il air été R eformateur 4 ÿ: 
PB. Des Periers {e moque de. lui, 
comme de tous. les. autres ; quil, 


D. 


tourné de Girard ; [ans que je puille 


KK 


NE SH 3 


introduit ici en cherchant [a Pietré 
Philolophale, ou plurôt la verité. 
Ibid. { Drarig ) eſt le nom re- 


dire, | ceſt un Charles Girard, 
C'arolres Guirardus Bituriceuſis, Com- 
mentateur du Plutus d'Ariſtophane ; 
ou Jean Girard de Dijon, mauvais. 
Poëre Lätin decetems-à. | |. 

.Ibid.L. 2. (hitu es quéung abu- 
{eur ) expreſlion de l'ancien langage. 


. Dans le Mandevie, pon verrez femw- 


b.5. 


me que pHtains. Dans le Journal de 
Paris nouvellement imprimé, [ans 
robbe que de Jenur chemiſe, Il faut 
lous entendre antre devant que, 

Ibid, |. 4. (caur Varler) fin drole, . 
Varlet elt [à pour jeune homme fil- | 
que &e gaillard » des Pallers Je jol 
Coxvent, Roman de la Role. 

Ibid. 1. xo. ( quand tu leur dis, ) 
&c. | j'olois debiter ici mes {oup- 
çOns ; je dirois que Mercure joie 
dans ces Dialogues un rolle bien 
odieux pour Je Chriſtianilme. Je. 

diro1s 
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dirois, par exemple, qu'on prerend 
lei ridiculiſer celui qui nous apporta, 
delcendanc des Cieux; la vérité érer- 
nelle ; verité qui par les divilions 
quielleacauſées,a (s1l.elt permis dele 
dire) bouleverſé rour Univers; per- 
mettant qu'à caule d'elle 1] le remplir 
de Schilmes, d'Herclies, d'opinions 
Extravagantes » dec. Je dirois encore, 
que Ja [uire du dilcours que Triga- 
bus tient ici elt une raillerie impie 
ê oytrée de ce que cette verité à 
opPeré, quand elle à commencé de 
S'érablir 1ci-bas, & qu'on à afeété 
d'y mêler des contrradiétions &e des 
operations ridicules pour [a mieux 
detruire, SL ces, {oupçons avoiént 
ien, adieu Ja [ſainteté dui Cymbalunx 
Se du pieux dellein de ruiner le Pa- 
ganilme. 
Ibid. ur x.(la Pierre Philolophale) 8,4. 

L ya dans les Contes de Bonaventu- 
re Des Periers, uné irrilion de lAl- 
chemie, ou Pierre Philolophale, qui 
atour autre [ens quece Dialogue. 


PO NOS er ru 
x ! Page 93. |. 14; .( gariroyent |} 
ancienne orthographe ; du, verbe 
Buerir. De même ci-deſlous pag. 
IT. |. 6,, Lary, Garir » guerir » 
Lärentiy ne [ont que le même verbe, 
dont le mar Teuron,. Var cuſtodiaz 
eſtJaracihé, hk niteé et eh iv 
E.. Page 94. |. +. (pouldrette ) ter- 
me de Jardinier qui, lignifie du fu- 
mier reduit en poudre z on dit, en- 
grailler des terres à Ja poudretre, 
Ce terme peur être pris ici figure- 
. ment ; fe comme les Jardiniers: en, 
mettant.de Ja poudrette {ur les ter- 
res pour les engraiſler , Ja {aſlent en- 
Tre MF doigts; de même les enfans 
qui s5'ébattent, ou. qui jouent à. |a 
poudrerte , {aſlenr ou pallent ja rerre 
entre leurs doigts. Ainÿ Jes Philolo- 
 phes en PU les pieces de :|a 
Pierre Philolophale. que Mercure 
avoit dilſperlées {ur l'arène du Thea- 
Tre; en ſaſlenr &e paſlenr le (able 
éntre: leurs doigts, comme des en- 
fans qui badineroienr, é 
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3: Ibid. ( pouldretre ; quand on dir 
que les enfans jouent à la pondrerte, 
on (nentend pas qu'ils s'amuſent 
fimplement à paller de Ja pouſlière 
entre Jeuxs doigrs ; cela ne les di- 
vertiroit. pas fort: on entend qu'ils 
le jettenr de [a poudre Jes uns aux 
aûrtres. Ce jeu dela Pouldrerte n'eſt ; 
Poiner parmi ceux dé Gar Santa dans 

Rabelais... | 

Page 95. |. 6. ( affermer;) cel 
Pancienne orthographe. 

"Ibid. |. 1x5. (.exhibé |) .ce mot 
dur hui: ne {e dir dtfe eh! tile de 
Palais"! 

Ibid. L 17. (Fable): paire Come- 
PA ce qu'il appelle ct-Velins, myl- 
tere, Voyez caprés. . 

"bid. La. ( veaulx )c éltrédire 
fb, comime c-deſlus pag. 113. |. 
27. où il eſt mal écrit veaux. Ma- 
ft ſe lert de ce mot en ce lehs, &e 
de celui de vedel qui. elt le même, 
Ge que le nouvel éditeur n'a A re- 
GONNU 1 # 

5 ij 


1 No 
Ibid.L. 20. (n'ay pas) oh dicoie 
lu hui eſt-ce paz | 
x Page 96. |. +- (fcchignent), res 
, chigner, lemble être [à dans le lens 
de rixart, : cependant Du Cange 
ne croit pas quéil'en ! vienne, Gif 
Lax. voce Rechinus, 

3, Ibid. |. 20. ( l'autre tient que le 
dormir avec les femmes n'y elt pas 
bon. ). Bonaventure Des. Periers 
* pouxroit bien avoir ici en vuëé Je 
celibar des, Eccleliaſtiques. On lair, 
allez que Ja prohibition du maciâge 
au Clèrgé elt vu dogme de l'Egliſe. 

x Page 97.1]. 3. (court) & cde 
ſaus » pag. 139-153. & pag. 130, 

L 3. anclenné. orthographe de ce. 
INOT COF; Eortit, 

is bid ia, (Promertent ) leñùo- 
minatif 5ls elt obhmis, felon ke file - 
du vieux langage. 

. Ibid... 30. (ils en tiéhhefit tr 

propos) cet es luperfu, puiſquiil y; 

3 auparavant ceZ#07 > elt ordinaire, 

dans no05 vieux Auteurs ; conime, 


x 


/ 
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ci-deèllous pag. 107]. 8; Paë. 160% 
Li 5. 16. Dans Villon, de, peanix 
fur l'hiver Yen fourre, êc, 
Ibid. 1.20. voire ) pour l'adver- Ÿ 
be éme ; etiaw, aulh bien qué 
däâns ces deux autres endroits pag. 
Io, |. 3. K& pas. 135: |. 9. ail. 
leurs. pour vrayemweut ; voyez ci- 


dellous pag. 9%... 1. 


bid LL 23. Se 24 (il eft bien 6,9, 


vray que &ec. ) Je croi que l'Auteur 
{ous ces fictions deligne les princi- 
paux partis de là Religion Chré- 
tienne. ; 
! Page 98.1. 4.(en Cigales) voyez » 
Fralme an Proyetbe,Ccada vocaliox, 
Ibid |, 9. & 10. (Alnes propres ÿ. 
à porter. ) On deligne ic! les Hu- 10, 
guenots & Jes autres Novateurs à 
qui on failoit louffrir divers maux 
Ch ce: tems:]4, | EE 
Ibid. |. 9. 19 ( opinialtres à en- x 
durer ) Prudence à dit contumax 
dolor ibues, A, 
-* Ibid, |, 10, ( force coups ) com: * 
1 ii} 
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 mepàag. 742.1. 2. 3. PEE 
force parile. Force ‘dans .cette coh-+ 
ſtruétion néelt pas adjetif ;, ‘'Unſk. 
"quil eſt dir dans Je Diidônaite de! 
Trevoux ; quoiquonr ÿy-ajoute qu'ert 
Pareil cas 11 eſt indeclinable. Après 
force qui eft ſubſtanrif il faut {ous 
entendre de + FEliple def article di 
genirif eft éonimüné dans'lé vieux 
 Jangage. Force pour qiantité # Jes 

Latins le lervent de même de Ui 

Ni: copia. |. 

Ibid. |. x2. tile )inaticrerite 

Pr a dit iſo pour joue 7 

x : Ibid. | 76. (à bon 'elcient ? } 
c'eſt-à-dire eſi- ce de ront de bon à Ce 
que nos anciens diloient auſh. à 
certes, - Des Perrièrs. dit. dans" les 
Contes de rel pi PE Fi ſert 
ſeweut.… 

x Page 9ù. L17. cvibitef vrayès 
mént;, cothneé dans plulieurs'aurres 
ehdroirs, cxcepré | les trois matquez 
où il eſt pour éme ; Voyez c-dels 
{us fiote! ur pag. 97,1. 20, lüirg 


WW 
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eft lemême mot que vor , qu'on à, 
dit auſi vroy, ancienne prononcia- 
tion de uray pris adverbialement 
Ppour'certes ;, où». Le Valſlal en prè- 
tant [on hommage repondoit voirez 
Ilorlquion lui diloir, vos devenez 
homme. lige, êîc. uoire dea: ci-del- 
{ous pag. 125.1. 3 ; pag. ! 35.1. 8. 
€ Voire Voire ; pag. 134,:1. 4. pris 
ironiquement-ainl! que nous dilons 
Oy da + 0H} op. 

Ibid. |. 20. | le myftere ) pour 
Comedie; comme ci-deſlus pag. 95. 
1.17. Fable, AJAyſierez dans ce rems- 
Jà vouloir dire en general (peétacle, 
parce que les Myiteres de Ja Reli- 
Bion ont été es [ujers de nos, pre- 
:miers Poëmes Dramatiques. Le mot 
-de Theatre qui precede ne permet 
pas de douter de cette l1ignification 
de AJyſiere en.cet endroir.. 

Page. 99. |. +. (grand paour ) 
come ci-dellous pag. 3 36. |. 7. 
&:8; on. dir ci-dellus grand peur, 

pag, 741.10, écrivez pavnr. Selon 
| FE 0 11 


Mju, 


KZ 


M 
Faäncienne oxthographe ; où écrivéit 
Aulf grand au feminin > quelques 
fois avec une apoſtrophe grand. 
On tkouvera ci - deſlus grand [o1f,; 
pag. 77. |. 2x. grand difterence, 
+ r. L 20. grand pèine, p. 97. 
Lis. &ci-defious grand chofe , p. 
Io3-LI- 17. grand place, p. 
2 LL 1E. grand joye;, pas. 125. 
Lr. grand' hate, pag. 133. |. +, 
grand merveillé , pag. 159.1. 201 
* -BrahE éhere >: page 142. | 4, 
Hrand peihe ;, pas. 150. lig. 8. 
grand admiration , pag. 166. lg, 
As On trouve en deux endroits 
Jenlement grande ; grande vertu; 
-Pag. 78. L'70. grande quantité , 
pag. 94. | 4. Je crois qu'il faut 
écrire grand conformement àla plu- 
‘raliré des autres pallages. On li 
grand éctir grant une leule fois dans 
Lrant peipe , pag. 92. | 15. Celt|a 
plus ancienne orthographe , mais 
celle nia pas été {uivie dans cous kes 
tAbttes ethdrOits. 1 1 ES 


= " 


ATS 


* #: 


SUR 1E CrMeALO NuxDt. Lor 
Ibid. | +. ( grand paour qu'ils 


Mme, êec. ) au lieu de qu /ls ne me,tie, 


Nos anciens Auteurs ne rhettoient 


 Poinr de negation après les verbes 


de douter & de craindre ; voyéz ci- 


dellus pag. 75. |. +. 8. 


Ibid. |. 3. (ralaires ) comme ci- 
deſlous pag. 122.1. +. & pag. 1 33, 
L 9. ralara, Latin fratiéllé ; où dit 


aujoned'hui raloneres. 


Ibid. L 12. ( Maiïte Gonih ) F, 
Brantome , Diſcours 1. Tome 1. des 


Dames galantes » fait mention de 


deux Maîtres Gonins,grands joueurs 


de tours de palle- palle, le grand: 
pere êe le perir hls; donr le pre- 


. mier qui yivoir {ous François 1. fe 
par ordre de ce Roy; paroître nuës 
. et bonne compagnie les Dames de 


la Cour, C'eſt aflurémenr ce Maître 


Gonin que Des Periers à entendu ; 


N'ayant pas piü. connoître l'autre, qui 


ne parur que ſous Charles IX .8Hen- 

xi LIL. Quoique Brantome ajoûre que 

le grand. pere éroir tour anrrement 
| lv 


+07 No rit 12 ic 

habile que le petit fils ; 3] falloir 
neanmoins que celui-ci ne. für pas 
novice en [on art ; puilqu'ayant été 


F 4 


condamné par Arrête du -Parlement * 


à être pendu , 1 le trouva qu'au len 
de lui ;, c'étoir Ja. mule. du Premier 
 Préhdenr que ke Bourreau, avoit 
pendué..Detrio qui rapporte ce fair 
Livre IIL. de fes Déſauifitones Mas 
gice ; allure que. c'étoit en, 1457 05 
le commun bruie à Pars. |. 
x. Ibid.L 7. ( dond. ) comme ci; 
deſlous pag. 39. +. & pag. 1457. 
L 1. Nosanciens Auteurs écrivolent 
ainhi ce que nous ilons d'o%,du Jatin 
dennde : dovt. qui nous lert à expriz 
mer je genitif des deux genres du 


relatif qui, au fingulier &é au pluriek, 


eſt le même mot que: dond ;:aufh. 
bien que donc particulé, par Jaquelle 
nous rendons Ja Latine ergo. ; car 


donc el Féquivalent de cette exprel 


fon ;, d'où 1 Fenſuit que. On trous 
ve IC dont, pag.1724.L. 18. K.p- 
729, | 18. auſlbien que dond ps 


f 
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252" L 1». ua & l'autre dans 'Je 
même lens que dont : on àa dir auſi 
done pour rune, OMS Pa8- 
PFL à 4 | 

Ilbid. L 19. ( abtdahies dins K 

Pédition de Mr, Marchand 1717. 
IL y à wormoyner lilez marmonner , 
ceſt ainli que Marot & Ronſard 
écrivenr ‘ce. mor. |‘ Coquillard' dir 
WArmonſer. + on. ne dir ajout hui 
que armoter. 

Page 101. |. 10. | rcbarbarif, ). x 
ce mor avoit deja éré employé par. 
Froillarr dans .Parhelin. - 

:Ibid.L. 15. Rherulus vous AVEZ ÿ 
Pn chercher , Kc.) Je crois à ce11, 
dilcours.& aux'{uivans reconnoiître 
Martin Luther. ( Lurherus en Latin) 
iLelt an reſte vrailemblable,queRhe- 
tulus eſt Fanagramme de Lurherus; 
Se -non d'un certain Thurelus. 

Ibid. 27. ( lateve du galteau }an- » 
cen Proverbe ; dans es ſept arriciex 

de |. de Meuns rvrreuves an gaſiel. la 
feve ; dansun ancien NE parlanx 


Lv} 


204; TA TA N 10 Tr. ES ; - Lu LE 
d'un prefomptueux , rover Ja feus 
en [on gaſieay ; dans Marot; trouves, 
la feue en leur. ronrtel, @Œc. 1 
S.  Pag. 102. 2. (je penlequevous. 
 Àiz-en avez.) Cubercus ou PBucerus 
veux bien accordet à Lurherus (Rhe-. 
tulus, ) quil a découvert quelques 
iParcéelles de [a verité,.raais non qu'il 
Taie trouvée toute; comme Rhetu- 
lus pretend le faire lenrir; en dilant 
qu à trouve la feue dn gaſieAtto 
8. Ibid. 8. & 9, ( Mercure veut - 
1 3..que, Nous, nous entr'aimions l'un 
l'autre comme freres } Des Periers 
profane ici Ja fraternité que l'Evan- 
 gile prelcrit'avx Chrétiens. |.” . 
Pas 103 LL. 1. Ke 32, (eſt-il pas. 
bon à veoir } boy. et, lubhtantive- 
ment pour, fcile ; Ja negation eſt 
kB. omuile, comme dans ces autres 
Phrales, /Favez “von pas à pag. LO4 
Li5.-K pag. 109. | 10. êe 113. 
re louvient-11 point? pag. 141.], ; 
17 Pars tu point z pag. 154. | 
17 3 fKkOIS-t0 pas? pag, 1 635 | L24, 
TR 
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Méndge/Obſeru, ſur A +. 


Fozſe, tit, 1.|. 176. pretend avec rai- 
lon qu'on, doit mettre [a negation ; 
cependant dâris quelqués bons Poë- 
tes de notre liecle, on trouve des 
exemples de la negation ainl1 [up- 
primée en interrogeant. 
iIbid.L 3. @& 14. (lama faiëx 
perdre) faute d'imprelhion ; écrivez 
lamia, tranlpolirion du pronom Ja, 
Voyez la notre [ur pag. 76.1. 20. 
Ibid. | 19. ( males furies ) com- 
race. ci. dellus même pag. |. 6. walé 
rage @e ci-devant pag. 7 5. |. 1 7-ainh 
que pag. d4. 1. 6, male mort, @e ci- 
dellous.pag. 130.1. 1 3. vale aduen- 
iufe, On dir de même. Ale beſte ; 


> ona dit male grce > male eſirai- 


nez ée, aui bien que femme male 


belle walez éâe.…. 

Ibid. |. 29. ( tormenter ) torment, 
zoFmeyter lelon l'ancienne ortho- 
graphe ec celle du langage Dauphi- 
Nos. 

… Page 104.1. 3-( quoyquéil tarde) 
quelque tard que ce {oit, , 


# 


À 


bs; 


366. "Nor 2. 

x. Ibid. L14. (à quoy faire) eft 
à-dire , pourquoy à Montagne parle 
Venétiie! Lit ES OT 
air; Page EOS. Lx: (dea | ON Écrl 
voit ainſi ce mot 0//ÿ dea, nenni-deh 
en dea + Marot dit ex da z lerment 

quon croît venir du Grec 1» Aix. 
x" Ibid. La. (lans plus) pour. /exs- 
lement dans-nos anciens Auteurs. ‘; 
Page 106. |. 6. ( je vous dicay ) 
comme ci-deſlous pag. 137. |. 98. 
: paroît être l'équivalent de, écontex. 
x ‘Pag. 107. |. 13. (je vous. dis) 
Pour je veux direzcomme ci-deſlous 
pag. 150.|. 16. & de même dans 
Les Contes. Dans Ja moderne Lati- 
nité quelques Auteurs “pen exaëts 
Ont dit /nquamw pour, nd volné dis 
verez qui eſt. la bonne “expreſſion; 
…. lelon la remarque de Voſlius de. 

 Putüis Sermonit. lv. 1. ch, 34. 
Sd, . Ibid. +9. (ceulx qui n'oloïent; 
T4, ec, ) Luther éponla une Religieus 
le ….commel'on lair. À lon exemple 
 plulieurs Religieux en épouierentr 


= 


SUR LE CYMBALUN UT TOF 
ans doute auſh, en abandonnarir la ti 
Religion Catholique. | 

Ibid. | 22. (habiller àla Bonhes S 
mienne) les Huflites, &ec. étoient 1 je 
des hérétiques {oris de. Boheme, 
C'elteux que! déſigne ici Des Periers, : 
Par ceux qué Shbabilloieut à ja Pon- 
bemienne. Les Lutheriens & Calyi- 
niſtes ont eu dans ces dernier tems 
beaucoup de conformiré de lenti- 
mens. avec ces Hufires. Des Periers 
dir lci'qu'ils {e {ont accouſtrés à ja 
Turque ; c'eſt-à-dire, que dans les 
Suerres qu'ils ont. excitées; ils ont 
commis plulienrs inhumanités. 

Page 198. |. 6. (. par route ja x 
Grece) allulion à quelque rrair d Hik- 
toire que ous ignorons. 

Tag.1o9.L8.(O porvres gens !'êec.) Ÿ 
C'eſt ic le dilcours d'un impie. LÉS 

: Ibid... xr. (lebcc ) bec pour c3- x 
quer dans TZ Villon, Ma- 
rot > @c. | 

Ibid. 1. 7 4. Velk es) ancien pro- À 
vérhbe. Feſſies pour Lanternes dans. | 
J. Giclée & dans Yillon, 


x 
autre proverbe. de. même (ens que 


LO8 Né or. E C 
Ibid. ( nuées poilles TU À 


; le précedetr, &e que jen al vu nvlle 


\autfe part. fate écrit poux. poële ; 
Patella; ; 


: Page! A 1 7, ( rruander J des 


 mander ie; ON TOUYVE CE.INOT 


au inême {ens dans le Jourval de Pa- 


ris nouvellement j imprimé, truand 
 vaſlal, Sé par cxrenli 1Onxfveux ; felt 
HAE» HDL 


Ibid. L. 18. ( beliſtres ) IS 


Cetre lignificarion de belſire bic 
marquiée ie âutorile Nico qui. fait 
Venir ce mot de l'Allenañd. berier, 


. iendiens. Wolf, Huhgerus in à 


Villum elt Je premier qui air Prps 
polé cette étymologie. . 
Pager13. 1.4. (d' apointemenit) 


. .daccord..Ontrouxe d4äns de vieux. 


À 


wp x, 


… Hmuteurs paté" ©, apointié porir éô»- 


Veni €Ÿ. acrorde,. Y. l'indice de Ra-- 


| gueau [UE Apoipter fépaintetotie 6D 
+: Üyle de Palais. 7.75 à 


Ibid, 1, +, - lenquefieuts.) Voyez 


SUR 1e CuMBAUN Montr. 20ÿ 


dans Je. même Livre de Ragueän 


quelle eft leur fontion. À int 
-…. Ibid. |. 9. ê&e:10. ( Pandeétes &e 
Digeltes ) ignorance affetée peur- 
être dans Ja bouche d'un Alchymif- 
té, car Digeſte en Latin eft ja mê- 


me choſe:que Pandeélezs eh Grec, | 


Page 112. |. 18. ( doubrer ) 
craindre dans le vieux langage. 
Page 13 LI 6. Re 17. ( h j'eltoye 
‘que du Senat ) on parle encore ainſi 
en Province. 1] faut {ous entendre 


M 


Aylien Ou à la placez on dit commu- 


nement. /f'étois ex votre place. Pour 
le que, U elt [upertu, comme dans 
cette autre exprellion de Province 
Avoir lhonveur que de faure, Voyez 
Henr. Stephan. Hypowy, de lin- 
Lia Gal. p. 203. 

Page 114. |. 15. Ke 19. ( jen de 
Parxbué &e perpetuelle enfance ) jeu 
d'enfans qui {e touche au vilage, 
pour voir à qui rira le premier, où 
celui à qui on touche, ou célui qui 
tovche , &e fait des primaces 


ao: --KN'orrs. 
‘ Ibid. ce jeu où Fon fair la gri> 
mace he Sappelle pas le-jeu de là ; 
Barbne ; mais de jà Babone. Ilen 
eſt parlé dans Rabelais liv. +. ch. 
22, &œ liv.4. ch, #56; I| ne Sagit 
point ic1 de celà. Barbnue, de même 
que perpétuelle , elt Tépithete d'erx 
lance, pour donner à'entendre que 
ces vieillards qui s'amuſent 3 cher- 
cher la Pierre Philolophale (onr des 
enfans barbus; des Vieillards en e= 
fAvce. Ds pueri ſenes, : a 
x Ibid. |. 22. (ouy dea; des Na. 
veaulx ; ) celt-à-dire, bagarelie zen 
Savoye où répond poùr [e moquer z 
des Rawes, Tél dit ve. vaut deux va. 
vets. Rom, de Ja R. Ne vos craint 
deux naveanx. Marot. Rond, .. * : 
x . Ibid.L 23. (belles ertres) Tire, 
EE Aſſurance; itoniquemènt. . | 
K, | Page 15. |. 9. ( Vennlus ) Vie- 
… giledansle XI. Liv. de l'Encide, &e 
Oxide , Liv. 14. dès Metamorph. 
Font mention d'un Venulus envoyé 
par TFuraus dans la grande Grece. 
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vers Diomede, lui demander {ecours: 
éontre Enée. Je .ne vois nu rapport: 
entre ce Venulus & celui qui elt ici: 
qualifié Senarteur. La premiere l(ylla- 
be duVenulus de Virgile &e d'Ovide: 
eſt breve dans ces deux Poëtes. je 
crois longue au contraire celle du de- 
Hâteur Venujus, ainhi nommé appæ< 
remmetit 4 Venetnds par un trait! 
piquant ; pour marquer; que ce É- 
toit point par {on merite, qu'il avoit 
acquis charge, mais par argenr : là 
venalité des Offices ayant été in- 
troduite par Loîis XII. predecelleur 
de François 1. {ous le regne duquel 
à été compolé /e Cymbalum. 

Page rs. 15. (laudivie ) au--# 
Forire 5 credit ; mot Latin employé: 
dans. ce lens par nos anciens Au 
teurs ;, qui dilent andiui 8e andiuiks 
Alain Chartier dit audience » trois 
choſes donnerent à Mahomet andiens 
ce fà attraits €âc, h 

Lbid. |. 17. (comptera de belles) x 
fous éntendés bonrdes.L'élliple dé ce 


ns 2 Norré + 

fabfiautiE après beles elt encote af; 
rée dans le diſcours familier, [ux fout. 
aveé le verbe baiber;Dans Pathetins 
bailler belle à anelquiuu ; dans Co- 


, ſi is la bauiley belle, 


À. 


À 


Page 118. L'9. ( quelque cas de 
tie J cai poux chole, voyez ci-del- 
lusnotelur pas »8.L. 1e. > par 
Par extenſion, Profit, aväntage- Cela. 
Pour ce, voJez cl-dellus p. ÿ2.L. 5. 

Dialogue III. pagè 119. âu titre 
(le cey public) cè titre , ni l'argu- 
ment ne {ont point dans. lirmprimé, 

“Page 129. | à. | itionde, }inétrex 
Uh poinr après onde, | 

bid, 9. (de dire ) meêttez un grand 


+ D:4à Des AUPArAVAnT {ous entendés 


K 


'e[1-4l pas éronvayt 3 nous parlons 
encore ainſi dans le, dilèours IS 
milier. | 

Ibid. 14. 4 ilz luy cn ont “en: 
opé) conſtruétion irreguliere. 11 
auroiît fallu dire, qu'ilz luy en aient 


. CNvDyé ;, à cauſe, de ce qui precede, 


k 


Page 131, 3.K 4 (âcachetre) 
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Paur ex cachette ; nos anciens ſe ſer. : 


voient louvenr d'4 pour e» : à mw, 


Vie » EH mA Vie 3 à pen de mors, à 
BPE .20F , en pere de moe » Lâc. 
Ibid.L. 8. Læda ) écrivés Ledà. 
: Ibid.L 9. CAmphyrrion |) écrivés 
Amphitryon. . | A 
Ibid.L. 1.12. K&1z. (en Dia- 
he, @e. ) en Diane pour Calyplo ; 
eu Paſleur pour Mnemoſyne ; en 
ſet pour Acgine, ex Aigle poux Ga- 
nymede & pour Alteriez ex Serpent 
pour Prolerpine. 


Ibid, Er 6s 20: 6 qu'elle feſte 


elle lui menera ) faure d'impreſlion; 
ÉCrIvÉS qtelle, comme ci-dellousp, 
7 30.12. Heuer joye 5 fees €5 dans 


XÆ 
# 


# 


RK 


[es ; wener dnesl, mener. ire ; . Cc. 


dans n05 anciens Auteurs. 

lhid.|. 23. 24. ( dn conp quil 
ptint.…) pour reçut ; nos anciens di- 
loient prendre blaſime , prendre mer 
Veiliz , c'elt-à-dire étonnement ;, &ec, 
On dir avjourd'hui prendre conp ; 
ais dans Un gutre {ens ; 


FE 


NE N OT'E'S : 

Pu +23. L 6. (ce cul Ra 
EE 1, écrivés raſorrez 1 entend ju- 
Piter. Aſotter,raſſotter, verbe actif; 
‘F vieux mot radoter elt' Je même; 
 mals 1 eſt verbe neutre. . 

x Zlhbad. Exo, que TUE ST 
Ce que. Ellipſe de ce, NONES ci-del- 
lus pap, 164 kaa i 

x. Ihbid.L.1o.( quelquefoys;) val 
jE jour :: Ronlard dir 4 méme 14 

OUT EY PÈME LEM ; 

F..1bid.L.3 5e L6. il en cour- 
Tout. }) par un jeu-de mots allés fa- 
de, 1] fair une. froide. alluſion ‘de 
Conrronx à conxFotie. Cette alluhion 
avoit apparament Cours parmi le 
Peuple à Lyon, où Des Perlers à 
a ſait {on plus long (éjonr. / 

8.2. Page 124.1. 15. ( Jupiter à deli- 
bercé, &c; ) Auteur le raille de |a 
prelcience que Jupiter devroit avoir: 
comme Dieu. Le contre- coup de: 
cette, raillerie donne [ur [a vaine 
lcience des Aftrologues. , 

x Ibid. | 48. .(:doùt: )- AE 
deſlus, pag. 99. |. 17% 
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Page 125. |. 10. ( Quillard. ) 6. 
Je crois que c'eſt une croſle. Voyez 
Palquier lucce mor, . 

:…. Quillard, de Quille, commme Bil- x 
lard, de Bille. Du Cange Gio. Latin. 
fait venir Quille de Schilla, riptin- 
nAbuiume 5 à caule de Ja reſlemblance 
de figure : lun ‘&e l'autre viennent 
de l'Allemand Kegel cone. 4 
Ibid L 13. ( Miroir d'acier ) les 
miroirs autrefois {e fatfoient. de 
metaux, polis , d'acier. , d'argenr , 
d'or même : Voyez Senec, Liu; 1, 
Qkeſlios.-Natural. ch. 13. & Pln. 
lu. 33. ch. 9. DeszPeriers en {e 
conformant Aùûx anciens tems ajoute 
ridiculement de. Femje.…, comme li 
C'avoit été. Un miroir ‘de cryſtal & 
que Veniſe eut éré alors connué ; 
mais il. ne {e fait aucune peine. de 
violer unité. des tems dans tout 
ho PE 
lon Livre ,-lux cout dans ce qui fait 
dire 1c1 deſlous à Mercure des Cent 
Nouvelles Nouvelles. 


! Ibid. 16. ( perfumez.). Marot x 


#6 NSE ES y: 
à dit aulhi perfumer , on à dit de 
nême perfaire, @e au contraire bar 
dirAble SCE UE A 
|, Ibid.L. 17 &e 15. ( le Carquant 
de Pierreries qui fair faire les C. N, 
N. ec. ) Apparemment 1] faur lire, 
I< Carcan de pierreries , qu'elle fair 
faire , c'elt-à-dire que Junon fair 
faire ; enſuite de quoi commence 
Un nouvel article ;, [avoir {es Cent 
Nouv. Nouv. ct 
Ovide. (|. Car ceſt ainhi qu'il fau 
lire , au lieu de Guide, ) de larsz 
d'aimer. Des Periers au reſte nob- 
lerve poinr unité des res, char: 
geant ici Mercure deeux commnil- 
Üons, de Ja leconde delquelles il 
ne le pouvoir acquiter qu'enviroh 
ſeize le après [a premiere : {a- 
voirz de remettre de [a parr de Jſu- 
Non certaine recette à Cleopatre 
TOTtE; COININE ON {ait; 3 0 ans avant 
Ja Naillance de Jelus-Chriſt , &e de 
porter à Ja même Jution Jes Get 
MNoyu, Nouw, Livré du. quinzléme 
il l1ecle, 


d 
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fècle. Ainhi plus bas il fair parler de 


Sapho à Hylaëtor;, qui àyant été 


Chien d'Aêteon , auroit dù pour |a 


conhoitre Avoir VÊCU tOut au moins 
ſept cens ans. ; 

Ibid. 1. 2. ( Potences ) BequuL- 
les, bâtons à croix. Potence, pif 
ſances pour ce qui donne je pouvoir 
de marcher, par metonÿymiezcomme 
Jalouſie pour vne {orte de fenetre, 


ſheculatior pour Une elpece d'étoffes 


LI y à une vieille maxime prover- 
Pbiale, regarde que tù ne prergues ex 


lien de porence ie bâton pozntu » ce 
qui répond au proverbe Latin Sré- 


bioze AFHydiHeO HILL 

Page 126. |. +, ( feutre de chap- 
pean ) pour  chappean de feutre , 
comme 10009. [iv. de rente, de dot, 
pour revte , dor de 10090. liv. ou 
feutré de Chappean pour fentre à 
chappeat > COMMUNE pApier 4 chaſſis. 
On failoir avec le feutre des l[ou- 
Uers, des chauſlons ;, des cortes de 
maille aalh bien que des chapeaux. 

À. 


8.5. 


# 


IL 


918 AN OT Tr Ss 
Onnia 1 gueré COININENCÉ qu au xivée 
ſiecle à faire des chapeaux de feutres 

Ibid. 1. 9. çà Cupido, ère, ) roux 
ce diſcours renferme des traits de 
ſaryre contre les débavches {ecretes 
des Religieuſes qu'il dehigae ici par 
Feſlales ; À taxe aull en même tems 
leur hypocriſie. 

Jhid; Eu A aille» comi 
Mepag.12 7.1.1 2. Voiſevt, anclenhe 
conjugailon d'aller. Voyez c1- dellus 
note [ur pag. 79. |. 15- 

14 Ibid, 8. (de les QU À 
c'eſt-a-dire des Songes, : :ppcllés Car- 
Fos de Somnns comme ſes aler. ; 

Page 127. L 4. (Tourerz de nez.) 
VIEUX ai qui lignifie une elpece 
de maſque ou d'ornemenr que les 
Dames de Condition portoient au- 
trefoxs, qui ne leur cachoir que le 
nez. On voit pluſieurs reprelenta- 
tions de Fêtes. ou de Carrouſels, où 
les Dames. ſont pcinres avéc EP 
Tourets de ii, Ce mot Ja cha- 


. le ne {ont plus du rovr en niage ; 


à 
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{ans doute les loups où malques de 
velours, que les Dames ont porté il 


ya pas long. tems, pourroient bien 


avoir ‘[uccedé à ces tourets de nez, 
En ce cas-là ils {eroient à peu près 
la même chole. 

. Nicot rend tonret par cache-nez, 
je trouve ailleurs comme dans Co- 
quiklaft tovrer pour paquet en gene- 
ral. Je loupçoñné que +ovrer pour- 
roit venir de +oruims diminutif de 
LOfHS , tonrel ; tonurer, 

Ibid... 22. K 2 3. (lur tout, elles 
{e facent bien prier ;) drés Ja virgu- 
lé après ront, & metrés un point 
Une virgule après pruer. 

Ibid. L 23. & 24. ( à tout |e 
moins; que ) drés [a virgule aprés 
OS À tot le moins pour av 014; 
comme ci-dellous p. 157... 15. & 
p.145-L. 10, 1/ | 

Page 128... 5. ( tour le bon ;} 


ſous entendés de l'affaire, lçavoir 


de, diſhimuler {àa volonté. 
.Ibid.L. 9. ( poux perde mog im- 
UE K jj 


x 


220 Norrs #15 
mortalité ) on ceroiroit qu'il faut dire 
Pour acquerir l'immortalité ; mais en! 
pareil cas le motif de la ctainte peut! 
être employé auſi bien que celui de 
Lelperance ;: On diroit égalemenr 
bien, cet homme ne mentirott ps pour: 
tOus les ſupplices dn monde ; @ ; ponx 
font [l'or dn monde. OT 
Ibid. | 7. & 18. ( utile hilence: 
de verité ) exprellion imaginée pour 
faire antithele avec vaine parole de 
menſonge » & qui fait ici un conitre- 
{ens ; car à prendre ce pallage à Ja 
rigueur , Je devoir du Poëre [eroit. 
préciſément oppolé à celui de lHil- 
rorien ; #6 quitA fadſi AHdeat ; ne quid 
Ve 3082 AHCAE ; Mais ceftainement 
Auteur veur dice toute autre choſe, 
Il entend que le plaiſir que les Poètes 
prennent à mentir » ve lex empêche 
as d'étre retenu par la verité;ce qui 
fait l'obſcurité de ce {ehs;, c'eſt le 
genitif de veritéqui paroît êtrele re- 
pime de ſilence; comme ÿ ſilence de, 
Vérité vouloir dire js, verité paſſee 
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ſoies ſiènce , au lieu que ſence de 
Verite ; hignifie ici Je UE qhe feuf 
rder La verité, 

Page 128, |, 27, .( à exemple 
d'elle) pour 4 /o» exemple; lut @& elle 
ComAuNemenr pour le pronom re- 
ciproque dans no05 anciens Auteurs. 

Pag. 129. |. 2. ( Parrahius) liés 
Parrhahius. 

… Ibid. L 2 5. (envers Plutus ).Alain 
Charrier & d'autres le {eryent d'ex- 
Ver POU. Vér. | 

Ibid. |. 15. (dont) voyés cl-del- 
lus p. 99. |. 17. 

bag. 130. ( Jlelquielies ) écrivés 
ES comme c1- dellus p. 121. 

a | 

Ibid. L 1e. ( paillards ) au {ens 
de canaille dans les Amadis & d'au- 
tres Livres plus anciens. 

Pag. 151.|.8.( Tyrelias) écrivés 
Ticelias. 

Ibid. ({ Chene de Dodone ) Je 


plus ancien Oracle de la Grece. 


4 


Æ 


} 


Ibid. |. 271. (rongeurs de povres ) KE 


K 1j 


P 


8 NOTES 
on téonve dans nos anciehs 5 Auceuis 
rongerie pour piilerie. 

Ibid. |. 23. ( qu'ilz) Geſte! 3 
ks Lens de bien | | 

Pag. 132. LL x. 2. (en auroit 
bien. } [ous entendés peine , honte; 
comitae ci-deſloys p. 136; | 20, 
elle en à ; les Latins dilent.de même 
babet avec Elliple. 

Ibid. |. 9. ( cache-mouchet } mé- 
me jen que Ja cligne muſette 8e noH 
Je Colin maillard ; car Amour pré 
rend dire qu'il va TR dans le 
cœur d'une de {es jeunes Dames, 
Adoucher même mot que uſèrte5 
comme jſoveche, jeuneſſe; RN 
Pareheux , ce. | 

Tbid. | 1 5. (charoiller ) ancienne 
ortographe, on diſoit autrefois ca- 
ziller ; on écrivoit alnſ1 corir 5 tro- 
bler , noer , &ec, de même ct-deſlous 


| 21. /onfance corame NE éſva- 


Hoy » C. 
Ibid. | 25. ( tafeclély ) commé 
ct-dellous p, 1 3 7.1.7 êe8. freſèhes, 


ei 
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On. éctivoir autrefois fere, fa 3, 
tere @C, 

Pag:r5 3, 1:12. (Porrant que je M, 
luis jeunette ) ce quarrain eſt imité 


de Ja z 6. Chanlon de Marot : 


POU [1 je [u1s brunette. 
Ami , ien prenez emo! : 

. Autanr {nis ferme & jeunette 
Quune plus blanche 15 ra0i, 


Ibid, |, + 4- (choletre ; Ceſt cette 
agite qui donne de Ja couleur 
aux belles : à bon entendeur demi 
mor. Voyez Gratien de Druſac dans 
{es Controverſes des ſexes RE 

EZ feminin. 

Dans de vieilles Poëſies x 


8,7. 


Gi firent par leurs amwonrettes 
Tant de gracieuſe choſertes. 


Jhid, |, 17. ( plouvoir) andien- 3 
NE. orthographe, | 
K iii} 


N. 


R 


Æ ; 1] 
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Pags 134. L+. ( tonjours ſes 
amoureux ) les vers de cette Chan- 
{on TOS être ain TaNgEZ ; vF 


Toujours 9 
Les amwonrenx avroyt bons jouer > 
Towjours €à en PONE LMS 5 . 

Les Amoureux auront box tet 


Ibid. Lr-+. ( Celia.) l'Auteur don- 


"ne à cette belle inhumaine le nom 


de Cehie, peut-être à Foccklion de 
la maïtrelle d'Angerianns, nommée 
Celié, des rigueurs de laquelle ce 
Poëre le plainr. 
Page 155.1. 18, (motetz. bat. 
ſins, proprement paroles de chan- 
{ons ;, dans nos vieux Auteurs. 
Ibid.L. =-.K 2 3. { importunilliez/ 
ci-dellous p. 170. L. 1x. aſewbliſt, 
ancienne conjugaiſon ; ; Accor diſſies ; 
ailiſſieés » gaguiſſies , dans le Rom. 
de la Roze. Partiſſies ;, aduiſiſſies, 
alxmiſſies &ec , dans la Prole d'Alaix, 
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Chartier. Voyez Henr. Steph. Hy- 
born, de lingua Gall. p. 200. 

Page 1356. |. 2.( allemblemens ) x 
dans le 58. Graal charnel afemble- ; 
ent. 

Ibid. >. (Va, va, de par Dieu) P, 
cecl à encore l'air d'une vileille <han- 
lon; où lon failoit rimer fillerre &e 
mettre, 

bag: 137.1. is. (parga banado x 
! &ec; ) mots qui ne ſignifient rien , &e 
que Mercure prononce pour faire 
parler le cheval. C'eſt une raillerie 
contre ceux qui avec des paroles 
magiques ( ou plurôr des paroles qui 

ne {ont que de.vains {ons, ) preten- 
dent qu'on execute des choles mer- 
veilleuſes & incroyables. 

. Pag.1 38. ( Parecox. ) Ce che- Cs 
val elt nommé Phlegon pour deux 
railons ; [une que Fi 4 -êté le nom 
du Soleil ; l'autre que, vaézen l1gni- 
fiant MN on: donne à entetidre 
par là que c'éroit un Alezan brûlé. 

Ibid. ( Statius ) parmi les anciens D, 

K y ° 
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Latins ;. c'étoit un nom de valet : 
comme l'a remarqué Aulu-Gelle ji 
4. des Nuits Attuques. chap. 20. où 
de plus 1 rapporte ce fait que notre 
Auteur a eu eh vÜé ; [çavoir que les 
Cenlèuts dans une revué quiils fai- 

loient des ChevaliersRoraains,ayant 
demandé à Fun d'eux , pourquoi 
frais & dodu comme il étoit; {on 
cheval étoit |. maigie , c'eſt, leur 
répondit-i], que je prend moi-même 
loin de ma nourriture , &e que je. me 
xepole de celle de mon cheval {ux 
mon valet Starius. Le Jurilconlulre 
Malurius Sabinus, dont Aulu-Gelle 
cite tout an long Je, pallage, ajoûre 
que, [a reponſe du Chevalier ayant 
paru peurelpeétuenle , il avoit été 

dégradé &e mis an rang des raillables, 
1bid. | 13. (par cela que ) parce 
que, Voyez d1-dellus p. 118. |. 9. 
L.rz9.L 2. (tanke que nous ne 

Parlons pas } negation {uperfuë. 
Tour de ancien langage poux 

ſaute de parler, f 
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Ibid. |. +9. (diz tuz2) {ous .enten- 
dés u.2). NI 
Page 140, |. 3. ( je nentendz 
Ppoinr à Kc. ) entendre ici, eſt poux 
avoir attention,d'oû extevte elt com- 
muncement dit poux attention dans 
le vieux langage. / 
Ibid... 16. animau } animal; 
on -di{oir de , même an hingulier 
Amir ault , Senechanit ec.  &e les 
adjeétifs au hingalier des deux gen- 
Tes géner Aix , deſloyanix fc. ; 
lbi4.L. 18. ( ceituy ) He, ſe pour 
Cet bomme,de même c1-deſlus p. 99. 
1 4. ceſiuy notre larcus, à 
Pag. r4r.L. 8. (il eft pour faire 
ung prelent.) c'eſt-à dire , c'e un 
cheual. à être preſeurteé ;. llralien dir 
ber per paz Are, , per. morire ; &€ 


nous di{ons dans je. même {ens c'e]. 


Pouy en deveniy fon, Ku reîte PFaëtif 

faire nn preſent poux le pailf, efire 

preſenté ; elt un toux Ordinaire de 

ancien langage. Dans je Rom. de 

la Roze , deſſervir. à. battre poux 
k, ») 


| 


D TN 0E 
merite d'tre ban eo... 

x. Pag.142-1. 8. (ne te {oucyes) 
nous. dilons aujourd'hui en mena. 
CaNf ; ne te ets pas ex peinez [un 
& Faurre veulent dire ne doute pAs 
de l'executiun dè wa menace ; [015 en 
ſir, 

x. Pag. 143.1. 3 K&4. ( gouverne- 
ment) mot exprelhf, quoique vieux, 
dahs ce {ens pour conduite, deporte- 
WI6HLo / ; 7 

x. Ibid..L 9 KK 10. (tu Ieme pou- 
rois bien Jailler faire ) tranſpolirion 
du pronom Je ; voyez note {ur pag. 
103-1. 13. faire, comme es Latins 
facere in re venerea ;l'Elpagno] dir, 
bazerio. Des Periers dans les Con- . 
tes dir favſenr au, même lens que 

 faureelt 1c1 z je pour Ja choſe ; trois | 
lignes plus bas 1] die cela. Les La- 
tins {e [ervoient à peu prés de même 
du pronom ke ; voyez Scaliger [ur 
Catuile Carm. 8. & D. Herald [ux 
res illas à Axuobe | 3... | 

x Pag.144,].5.( K vous deliberez) 
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(e, deliberer pour [> reſondre. 

bid. +. (que je ne vous avance) x 
devant que {ous-entendez de penr ; 
c'elt le ze des Latins. Avance pour 
faſſe avancer ; ce verbe dans nos 
anciens Aureurs eſt preſque tou- 
jours aëtif au propre comme au 
figuré. 

Ibid. 10.( bien peneux) éeltje x 
même mot que pexant, dor Mena- 
ge avoué Ignorer l'origine. Penenx 
le rrouve dans pluſieurs anclens Au- 
teurs & dans ce Proverbe Picard. 


 Kuenx de boucher €à menetrenx 
En Roireme [ont bien peneux, 


Le Diétionaire de Trevoux copie 
Borel {ux Forigine ridicule que ce- 
lui-ci donne. à penau ; pes puces ; 
Peveux ;penakt vient manifeſtement 
de peine, On à dit [a ſemaine peney- 
ſe» dans un autre {ens pour [a le- 
maine Sainte. Penenux le trouve plu- 
leurs: fois dans les Contes de Des . 


fE/ & 
+, 
4 


#6 NOR AA 
Periers , & penant auſl, mais uné 
. lentefois. ……. ..; ai: 

6.8. Page 145. |. 1. ( Cerdonius ) 
CGerdonius , xeptôue- de xp 6 ; 
nom faità plailir pour un Annalilte 
à gages, Le peuple des Annaliltes 
à gages elt dansce ſiecle un peuple 
trés-étendu. I| ny a pas julques aux 

femmes qui niy ayenr pris droit de 
bourgeoilie. 

66. Page 147. (ARGUMENT ) ſe 
ne ſai d'où vient que le ritre de ce 
Dialogue porte , Dfſereuce de la 
Vie publique à de Ja vie privée; 
puiſqu'il pourroit Sintiruker avec 
plus de rallon ; contre je gout que 

. les bomwmes ont pour le mervérileux 
€ la nouveaute. Uy a au rete quel- 

que apparence ; que Des Periers n'a 

qu'ébauché {on deſlein dans ces 

quatre Dialogues , &e quil Panroit 
developé un peu mieux dans ja {ui- 
te; 8] ent vêcu. Le titre de Cym- 
bain Aundi ; que porte l'Ouvra- 
8e chtier , inſinué aſlez que le but 


Fw 
> À 
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de!cèt Auteur. éroir. de {ſe inoquer 
du ridicule des opinions des hom 
tnes , & de prouver que tout ceque 
Ton croit, vulgairement nielt pas 
plus railonnable que le vain {on 
dune Cloche, ou de inſtrument 
appetlé en Latin Cymbalum. Poaut 
établir, où plurôt ponr renouveller 
le {pitèême que le Chriftianilmeavoit 
ruiné , 11 falloir commencer par 
tourhéèr en ridicule [a Providence 8e 
la Divinité. eft ce que Des Periers 
ellaïe dans le premier &e dans le 
troiliéme Dialogue ; il fatloit en{ui- 
te détruire ja verité ; c'eſt |a je bur 
du {econd ; enfin 11 cenſure le gout 

onrle merveilleux &e [a nouveauté. 
Voilà le dellèin du quatriéme Dia- 
logue;, qui ; ainli que je le crois, 
tauroir pas éré je dernier , | Des 
Periers avoit eu je tems d'achever 
Vétabliſlementr de {on [yſtême. 

Pag. x48. ( Hylaëtor } ce mot |, : 

qui elt Grec , lignifie aboyesr 3 & 
Pamphagus , deuvorant tot ; NOmS 
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des deux Chiens d'A@teon. Voyéz 
QOvide |. 5. des Metamorphoſes. . ; 
6,1, Ibid. |. 1. ( Anubis ) c'éroit. un 
des Dieux des Egyptiens , dont je 
culte, à ce âue. pretendentr quel- 
ques-uns; le rapportoit aù Soleil ; 
on je reprelentoit avec une tête de 
chien ;. d'autres croient que le culte 
d'Anubis le rapportoir à Mercure, 
Quoiqui'i] en loir, Hylaëtor Sadrel- 
le à Anubis à canule de leur confor- 
mité d'elpece &e de forme, 

x Ibid.L. 5 & 6. (avancer de parler) 
Pour hazarder,exprelhion anclennez 
ne t'AUAnce point de ter ne ferur, 
HMaudeuie de J. Du Pin. On parle 
encore ainſi en Province.S'avAncer 
de faure ; le diroit en Latin temere 
ſaceres | 

x Page 149.1. z. ( diroit-lon.) jo» 

Ke les dans le vieux langage pour 
oy aprés Je verbe comme devant; 
même pag. 7. p. 165. |, 16 
Œ& 232. #9 

kx Ibid. LL. 108% 12, (tacompter, 4 


D 
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dé ma façon ec; ) commme ci-deſſus 
pP. 95-1. 24. tt dn contraire; rien 
t'eſt plus commun dans nos anciens 
Auteurs que [pavoir de ;, dire de ; 
Chanter de, ec. Voyez Chevrean 
ſtr Malherbe, p. 270. dela dern, 
édition, 

Pag. 159. |. 14. (à par moy ) 1] 
lemble qu'il faudroir écrire part » 
comme cl-dellus p, 126. |. 24, à 
pért [y , mails le mor paré , quoique 
venant du Latin parte, eſt en pareil- 
les cxprellions plus {ouvene écrit 
{ans + dans n05 anciens Auteuks. 

Ibid. |. 24. ( prou crié) come 
c-dellousp. 152... 14. K& p. 1643. 
L 16. prou, pren; aſez » du Pro- 
vençal pro, emprunté peut-être de 
la prepolition Latine pro employée 
adverbialement, comme 8511 y avoit 
Pro parte ; pro [acultate. 

Page rt, L' 23. (A donc:} 
c'elt-à-dire, alors, à done vient du 
Larin attune. Nos Auteurs ont dit 


auſli donc & dont pour ryne qu'il 


LA nier ee Hte fier 
faut prendre garde de confondre 
avec donc @e ont » les. mêmes que 
dond, dennde, voyez pag. 99. |. 17. 
 -Pag. rg2, Lis: ( lueur } méto- 
Hymie pOur travail, Inquietndé ; le 
people dir encore aujourd'huy don- 
ner Hue [hée, | | 
bid. |. 21. vuéle attiques; juj- 
 qies an chaputre il faur (ous enten- 
dre , /inelnſivement 3 vtaye plailanre- 
rie d'Arlequin ; (npportable cepen- 
“dant à cauſe du rapport de Ja bz 
varderie d'Hylaëtor avec le titre du 
chapitre allegué qui eft le 15° du 
Livre premier d'Aul. Gelle. 

Ibidem |. 23 &. 24. le demou- 
rant de mes phantalies) demonrant, 
vieille ortographe de. demenrant ; 
Pour Je reſſant ; le reſie; de même 
ci-dells demonreep. 138. |. +0 & 
Ir, KÆdemonrep. 181. |. 8K&a, 
ci-dellous p.15 98. |.1 >. Ailleurs écrit 
demeure p. 116. |. 8. & 9. demen- 
rent p. 168. |. 7. Ke demeurant p. 
168. L. 22. Phantaſiez toujours ainl 


À 
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écrit dans n05 anciens Auteurs méê- 
Mme au 165 hieclez ci-deſlons p. 1 64% 
L. 3. il eft mat écrit phanraife. 

Page 1435, + ( Pygargns) nom x 
Grec qui ne peut convenir à un n{u- 
xter que dans. Ja hgnificarion d'oilcau 
de proye en gencral; felon Belon 5 
ceſt une élpece d'Aïgle connu des 
Pailans. {ons Je nom de Jean jle 
Blanc, qui mange les poules , les 
perdrix , les lapins, Dans Plante 
un vieillard. avare eſt nommé ll 
phrites. 

Ibid. |. 20. (Gargilius) nom dun K 
Chaleur dans Horace. 

Page r43 K& 154. ( Efpagnol ) EB 
TE hui Epaguenl;, originaire- 
ment Ejbagnol parce ‘que UU race 
eh elt venuëé d'Elpagne. 

Ibid' |. 16. ( parlez à des Beſlcs) k 
ENO on ironique. ; il faur {ons. 
entendré , von en tireres de belles 
FepoHj 6. 

Pg, LL: fhare ) NR À 
vieux mot POur C+ Ai bare 


Me 


TG MT A 4 
FE... Pag. 1459. |. >. ( Melancheres } 
iL faur lire Aelanchætes ; qui a le 
Pi noir ; T'heridamas qui dompte 
es bêtes ; Oreſitrophus, ( & non pas 
Defierophs , comme 1 y à dans 
Fédition de Marchand }) nourri dans 
les montagnes. 

x Ibid. L 9. (lus) pour /»r, Des 
Periers dans les Contes {e lert ainſi 
prelque toujours de [5 Nos an- 
ciens Auteurs ont [ouvent confondu 
ſir &e ſis , quoique [ix vienne de 
ſbper Se ſus de [ier ſiuw. 

x Pag,. 160.1. 8. (aulhi) pt 
On trouve auſſi en ce lens dans Je 
. R. de la Roze, & autres anciens 
M é 

Pag 161.1. 12. (abayer) 4bboyer, 
TE a ditauſh ahair, 

7 Lage 162: K 163. (avecce que 
ce me leroit;, &c. ) tour ancien com- 
me ci-dellous , [ars cela que } 4Voye, 

PO TO 4 

x: Pio 6 LL 5 (faillift) pour 
Felut > > tems emprunté de faillir ; 


, 
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même verbe que faloir, &c dont 
la lignificarion eſt foncierement 
la même, quoique l'emploi en {oit 
different ; faliorr , faubir, par meta- 
plalme comme vor , ver ;, ci-deſlus 
pag. 88. |. 23. écrir fullosr pour 
ailoit. | 

Ibid. | 8. ( dorelotteroit }) dore- x 
loter. où Aorioter , proprement far- 
der; mangantRare le Marchand dor- 
lote {à marchandiie , dans un Poëme 
duRenarcd du 14° hecle, Ronſard 
dit doriorer [a barbe ;z on trouve do- 
relot pour mignon , dans Marrin 
Franc, Coquillart & autres. Mais 
dans Nicot, 4orlor mor Picard pour, 
afianer. On trouve ailleurs dorelo- 
terie dans le même {ens ; dorlot peur 
être pour drolor ; comme brelas, 
berlan , fromage, formage ; Kc, @e 
eh ce cas viendroit de droje dans le 
lens degenuit. | | 

Ibid. Liz. { plus avant ) poux da- x 
Vantage ; avant. elt au même {ens 


dans froiſlart , ci-dellus p. 144, L4, 


eT RN SES 7 4 17 ] 
parler ff 4vant pour rant parler, [- 
cl-deſlous p. 1 5 6. L 2, pe fe 6x 
titerF pls AVAWts 
G Page 164. (ilzle fichenr volon- 
tiers ec, ) &e de même .peu après ci- 
deſlous, jes hommes ſe facheut d ou, 
Parler ; Hg antre, Le mor fâchent 
lignife ic ſe laſent, 'enniient , ce 
qui fait bien voir que fâcher vient 
de fatigare ;, d'où les Italiens ont 
fair leur faricare, changeant com- 
me Nous le g en €. 
6.3... Tis [je fachenr “volontiers des! ti 
ſes preſentes, Cc. Le gout.des hoin- 
mes eſt |1 changeant & tellement 
potré à ]a HN quéefcétive- 
mehr le raoindre objet nouveau les 
i{urprend, &e les arrache. On rcgar- 
de avec applicarion'nun Chuvos , un 
Oro » UN Aexiquais ; ON eXami- 
Ne attentivement un habit de.mode 
nouvelle, ou d'üh gout bizarre ; 
On reçoit [ans balancer les railons 
d'un homme qui ne parle pas com- 
me. les autres. On {aide pour ainſi 
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dire les dogmes. de celui qui oſe 
croire ce, que perlonne n'avoir cru 
jrlques alors. Quand les Reforraa- 
teurs s5'avilereht de précher {ux des ! 
bancs, en pleines rués, (ür le Mar- 
ché; dans les Halles; où courut avec 
empreſlement, pour enrendre ces 
Houveaux Evaygeiraans. Cornbien 
yen eur {| qui {e rendirent autant 
à Ja maniete de précher qu'aux rai- 
ſons du Frédicateur ? 

Ibid. |. 23. | tous quantz quiilz 
lont.) quavtz que pour. ‘quot not ; 

HAHA, » dans n0s5 anciens Auteurs 
adjeétift de nombre , qayts ans ; 
gants jour, C. en. quapte manie- 
ros dans les. Contes de. notre Des 
Periers; comme quant an pluriel 
dans nos meilleurs Auteurs Larins 
pour quot. Nos anciens ont dit auſh 
ghanghez aduerbialement.comme en 
un. {eu mor pour toy ce que; quan- 

 F-CHNANE. 

….Pag.1 65-120. (Lycilca ) Lyciſca 

 Lyce chienne de chaſe, mor Grec, 
qui [ignifie petite [oùve, 


26 


Ibid. L 14, (envieillir ) Alain 


Chartier employe ce verbe neurre- 
ENC, EI 
L Pas. 168. | 20. ceſt mon) le 
menu peuple. dit ef wox, pour 
matquer [où conſentement 5 &e quel- 
quefois par ironie, pour marquer 
quii] tient pour fable ce qu'on ui. 
dit ; à peu prês comme les Latins 
uſent de leur ſcilrcer. Aulh c'eſt mon 
aroîr-i| une coxruption de /auoir 
y0Hdu François [Fauor,@ du Grec 
Ax » Hr 3 jelon Perlon , Henr. 
Etienne &æ plulieurs autres. Nicot 
avec UN pen plus de"vral-lemblance 
le dérive de ont pour wonit. Rej- 
Pondentis ; dit-il, ef aſſirmatuo ; id 
eſi muitum + Latine ducimwns maxi- 
ne, Je croirois qu'il viendroir plu- 
tôr de zoo, êe que le peuple le le 
roit autrefois [ervi de çe 0%», com- 
me déjà » [Cauoir mon » C'éſl 08, 
You, 308 » Ce QUI NE TEYIGNT pas 
mal àa mot Latin æ0do, La conjec- | 
ture de Fuxetiere touchant c'eſf wo, 


Poux ; 


M 
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Pour C'eſ} ox avis , n'eſt pas juſte, 
‘Parce qu'elle ne peut sS'appliquéêèr aux 
Autres façons de parler ou entre 
C'eſt mon, Pamphagus au relte ayanr 
dit, oil4 bien des Nouvelles, & Hy- 
Taëtor repondant , c'ejf wo» çà mer- 
veilleuſes, l elt ailé de voir que 
ceſt une alluhion à on++ €5 mer- 
-Vetlles, 

Page 169. |. 16. ( de Saphon) x 
Je crois qu'il faur lire P/aphbox ; ce 
Dſaphon apprit à pluheuxs oleaux à 
Tepeter, D/aphoz ef Dies , lurquoi 
les Libyens l'adorerent comme un 
Dieu. Cette fable convient mieux 
ici que Je recit des avantures de 
Sapho. Des Periers [àa prile das 
Eralme,an proverbe P/aphonis aves 
& celui-ci Ji avoir trouvé le prover- 
be dans Apoltolius. Maxime deTyr. 
Diſertat. 19. raconte cette hiſtoire 
de Plaphon. Elien , varie buſiox. |. 
L4.ch.30. nomme un Annon Car- 
taginois au lieu de Plaphon. 
…… bid, (Erus) Ÿ falloir dure Er, K., 
| ] 


TE 
2 
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comme Macrobe,.; Plaron ayant dit 
au genitif 6. Amyot à fort bien 
rendu. ce nom dans Plnrarque L. 9% 
des Queſt. de Tabie, Queſt. 5. 

6.5, La Fable de Erus que renaquits 
Cette Fable eſt rapportée par Pla- 
ron Liv, dern, de [4 Rep. Plutarque, 
Macrobe & Ciceron. Cet Er étoik 
un Pamphylien ;, Soldat de. profel- 
lon, qui reſlulcita douze jours après 
{a mort. Des Periers pourroit bieg 
Avoir En VUE ». quelque chole de plus 
reel & de plus ſolide, que Ja Fable 
d'Erus : mais. qu'il niole pas. dire 
OUVETTEINENT 5 TON plus que tout ce 
qu'il le contente d'inlinuer dans ces 
Dialogues. . 

L Ibid. ( la Chaglon de Ricochet!) 
Rabelais |. 3. ch.. 19. dit Ja chanſon 
dx Ricoghet &e non. pas de Ricochet 
nom d'un jen ainſi appellé, qui cons 
lite à jetter {ur leau une pierre plat- 
te , en ſorte qu'elle revienne cinq 
Ou lx fois deflus, à petits bonds, 
avant que d'aller. au fond. L'eau 
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Etant ainſi taillée & cochee à diver- 
{es fois, dn à de ces diverſes coches 
formé le nom de Recochet ; dela eſt 
auſi venu qu'une chanſon, où les 
mêmes mots reviennent {(ouvent,; 
elt appellée la chanlon du Rico- 
chet. Voyez auſi pour le Ricochet 
les remarques {ur les Oeuvres de 
Rabelais ;, édition d'Amitecdam. 
ITFLtOme 3./P-144 |. 

Pas. 178. L'2. (meshuy ) c'elt- * 
à-dire d'aujourd'hui; weshuy, dir Ni- 
Cot; pour hiy/air,  anjonrd' buy da- 
VANtALEe ; Anh que lTralien, dit hogg 
PAT 

Thid. |. 4.( À dieu donc)les mors M: 

À dieu donc , dans l'imprimé fniſlent 
le dilcours d'Hylaëtor , mais c'eſt 
une faure : le mot Pamwphbagus après 
à dien dove , elt an vocatif, & n'eſt 
qu'une ſuite du diſcours d'Hylactot 
juſqu'à cours. 

Ibid. rx. (aflemblift) voyez c * 
dels noté [ur p. 1355. L22, 


# 
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P Age 75 iL LI}, EE écéivés 
|. grand, comme ailleurs il elf écrirs 
Pas. 7. jf 19: & pag. 99. |. 14, NY 
ÉCrIVÉS oît, 
pas. "7,-L +. la ) écrixés ls, 
pag. 80. |. 3. rés la virgule aprés le UE 
MAÏN. 
paë. Ho. |. 1x. voy ep) é ÉcrIvÉS UOYEH. 
Pa2L- 82.L. 12. Sepag. 124. |. 21. ce 2 1) 
ÉCTIVÉS Cecy. -, 
bag. 89. |. 20. Fonroie  éérivez boirroit. 
Pa. 89 |. 8. Jimmortéèlle ) écrivez im 
mortelle. à 
paë. 92, 1.7, Reſvenurs }) écrivez refoeurss 
par. 94. 21. bar my ) écrivez parmy. 
pag. 9#5-L. 11.de rechef ) écrivez derechef: 
pas. 9f-1.13. ny) écrivez ,, 
Paf: 97. L. 14. Éliſiens ) écrivez Ely/ſi ens 
PàT. 97: |. 24. ung |) écrivez HNDS. / 
Pas. 98. |. ro. forces ) écrivez force. 
pas. 95. |. 20, miſere ) écrivez myſiere…. 
pas. 99. L 12. Proteus écrivez Prothens. 
Pàs- 99. |. 19. ce Pendant Y écrivez cepen4 
dant, 
ps. 10. 1: 8. bris ) écrivez brix- Ty 


pag.103,]. ix diſention jécriyez dilſenſiom 


p48. 103 1.7 3.lA mA fis J écrivez Ia 4 
. ſai. 


pas. 104.1. 9. or ca ) écrivez 0» ça. 
Paë. 16. |. 13. /4 ) écrivezl'a, 
pâà®. og. |. 2. aduayture) écrivez aduen+ 
Hte » COINIMNE paär tout ailleurs | elf 
Erie 
pa. 199.1. 20. + croire |) éctivez aceroires 
Paë. 11. |. 4. Apointement ) écrivez Ap- 
… foiptement, | 
Pas. L11-k. 2x. Eginera }) écrivez Aegis 
A 
Pg. r12z. LL. 19. K& pag. 128-]. 13. 0% ) 
" écrivez où, 
Paë.r14.]L. #. Mettez un point aprés le 
* hot bromettent. 
paë. 114. 12.Badins eh Reſuenrs ) éctiz 
vez bAains , reſvenrs. 
pag. 120. |. 9. iniettez un point àprés [lé 
! mot monde. & écrivez de qui {uir par. 
un grand D. ** ; 7 
PAS) x21-|. 9. Lada ) écrivez Leda, 
pas. 12r.L. 9. Awphytrion ) écrivez Ans 
 bhbitryon. 
pag. 12r. |. r9. q'e'elle ) écrivez quelles 
cOmme pag. 130. |. 2, qu'elles ) éeriyeH 
quelles. | 
pas. 173.|. 4. alle } écrivez allé. 
PAS. rZ3z. |. 6. Raſſoré } écrivez raſſoté. 
Pa8-124-]. 21,Perjonne/ écriyez perſonnes 
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PA8. 12}. L. 23. & P. 1x6 |. 19. A 
écrivez frA ; COMME p, 1 27-]. 4 Front ) 
écrive iront » ain que {onc écrites 
ailleurs ira , iray , iroient | 

pag. 127.1. 8. Abhbercokue ] écrivez apher- 
foie. 

pag. 127- |. +2. ê& 2}. ſir tont , elles ſe 
… ſacent bien prie) drez]a virgule APrÈS 
Toux » êc mettez Un poirit & une vir- 
gule, aprés prier, 

pag; 127, |. 23: drez |a ritpule aprés 
1m0iH5, A À | 

pag. 128. |, 18. ventient) NU TA 

Pa8. 129, |, 2,-Parraſi us.) écrivez Par- 
rhaſins. 

pag. 1329, |. 17. des Poëtes ) écrirés de 
Potes, 

pag. 130. |. 6. pont Piédivos pour. 
 pag-331. |. 2. vug) écrivez ung, 

Pa8. 131: |. 8. Tyreſi 5) écrivez Tireſimu, 

pas.x32.]. 6. Mex ) écrivez mes, 

Pag. 158. au titre Phlegon. je Cheval ) 
peut-être faut-il je chevai. 

p32.139-|.12. croiryex ] é Écrivez EroirieXs 

pag. 141. |. 18. one ) écrivez 05, 

pag: 149.1. 22. courruſſent ) écrivez conu- 
reſſent , comme pag. 159. |. 12. ac- 

! courruſimes } écrivez Accoruſimes. 

pas..157- L. 16. RA FE 

…. menrdris. ji 
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ha. 158. rg. her, ) écrivez per. 

Pag. 159... 3.5 ) écrivez]. 

pas. 159. |. 7. Melancheres ) écrivez 
Melanchoeres. 

Pa8. 162. |. >. @ pourquoi ! ) écrivez 
Porquoy à 





- Dane cer Exrata on ne Comprend 


Port tovtes les fautes quii [ont contre 
l'piformite de orthographe, Ox 
FronVe be AHCoHp de ces fautes dans 
L'Editios de 137. [tr laquelle celle-ce 
A ete faite» ſoit que l'ignorance des 
copſies en [oit cAñſe, [out quil faille 
les attribuer à la negligence de | An- 
teur même : WAis À eſf certain qié'en 
réimprimant Je , Vieilles Edutuons 11 
fandroit obſerver conſiamment l'or- 
thographe régné dans Je tems ae 
la compoſition de l'Onurage ; où 
Celle par laquelle des Auteurs, tels 
que Adaigret ; Pellezier, Rawus, 3e. 
ont afette de [e duſiinguer, Et “eſt 
Aigſi qu où à reſolu d'imprimer à la- 
UeNIT lex AnCiennes Editions qu'on [je 
Propaj: de renonveller éà de donner 
Ai public, 
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